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Nous posions, il y a quelques jours à 
peine, la question de savoir si Guil-

. laume II voyait les signes des temps et 
comment il les interprétait. Le sensa-
tionnel rescrit impérial que M. de Belh-
'marin-îiollwcg vient de recevoir de son 
maître prouve que le kaiser naguère si 
orgueilleux de son pouvoir absolu n'est-
pas demeuré 'insensible au redoutable 
avertissement du destin. Au lendemain 
de la révolu lien russe et de l'entrée en 
guerre de la grande République améri-
caine, au lendemain aussi des violents 
débats du Landtag prussien et du 
Reichstag allemand, il a pris la plume 
pour jeter A. son peuple, par l'intermé-
diaire de son chancelier, ses premières 
promesses, c'esl-à-dire ses premières 
Concessions. 

Le rescrit impérial ainsi rédigé sous 
l'influence de la peur déclare'que « les 
événements de cette lutte pour l'exis-
tence de l'empire, ont introduit solennel-
lement une nouvelle époque ». Il charge 
M. de Bcthmann-llolhvcg, comme chan-
celier responsable de l'empire allemand 
en même temps que comme premier 
ministre de Prusse, « d'aider les justes 
à une heure juste ». Pour remercier les 
soldats de s'être bien battus, Guil-
laume II entend que tous les citoyens 
sans distinction de classes soient appe-
lés à une « coopération libre et joyeuse » 
dans la vie politique du pays. En d'au-
tres termes, le suffrage, universel direct 
et, secret, serait institué pour les élec-
tions au Landtag prussien comme il l'a 
'été pour les élections au Reichstag alle-
mand. Quant à la Chambre des Sei-
gneurs, citadelle des hobereaux, son re-
crutement 'serait modifié dans un sens 
très libéral. 

L'application de ces réformes sera 
ajournée jusqu'après la guerre, mais le 
chancelier reçoit mission de se mettre 
immédiatement à l'œuvre pour que tout 
puisse être prêt en temps voulu. En 
outre des deux réformes indiquées, le 
rescrit impérial en laisse d'ailleurs pré-
voir beaucoup d'autres plus larges en-
core. « Essayant, dit le kaiser, de servir 
le bien-être de tout le peuple, tout en 

' maintenant strictement l'équilibre juste 
entre le peuple et la monarchie, je suis 
résolu de commencer à reconstruire no-
ire vie âo}iiéstxque, politique, économi-
que et sociale aussitôt que la situation 
de la guerre le permettra. » Il assure 
que, « au retour des guerriers », cette 
œuvre de reconstruction sera loyale-
ment réalisée. 

Ces concessions arrachées à la crainte 
d'une révolution, et qui ne sont d'ail-
leurs que des concessions à terme, au-
ront-elles pour résultat de satisfaire 
l'Allemagne, ou tout au moins d'apaiser 
les graves mécontentements qui se ma-
nifestaient avec une âpreté de plus en 
plus vive dans certains milieux libéraux 
èl populaires d'outre-Rhin ? Les com-
mentaires naturellement favorables de 
la plupart des journaux allemands sem-
bleraient le donrfer à croire. Mais.rien 
n'est moins certain. 

C'est en vain que tous ces journaux 
s'évertuent à célébrer la prétendue gé-
nérosité d'esprit et la soi-disant gran-
deur d'âme de Guillaume II : on sent 
malgré tout que-Vajournement des ré-
formes annoncées gêne l'enthousiasme 
professionnel des faiseurs de dithyram-
bes. Et puis, l'opinion allemande se de-
mande sans doute si le kaiser est vrai-
ment résolu à donner à son peuple autre 
chose qu'une ombre de réforme. Les 

, promesses faites sous la pression des 
événements seront-elles tenues, et, si 
elles doivent être tenues, leur réalisa-
tion suffira-l-clle à détruire tous les 
vices et toutes les tares du régime d'ab-
solutisme impérialo-militaire qui aura 
fait tant de mal à l'Allemagne ? 

Il y a quelques jours, le député socia-
liste llaase, l'un des chefs des minori-
taires, prononçait au Reichstag un véhé-
ment discours dans lequel il disait : 
'« Notre politique intérieure et exté-
rieure a fait faillite. Toutes deux sont 
'étroitement liées. Aussi longtemps que 
le régime impérialiste absolutiste ré-
gnera chez nous, nous n'aurons jamais 
le bien-être intérieur et ne pourrons 
jamais poursuivre une politique étran-
gère-raisonnable... La condition pre-
mière d'une solution démocratique de 
ces questions difficiles est l'abolition du 
militarisme. » Ce discours, bien en-
tendu, était antérieur à la publication 
du rescrit impérial. Mais nous doutons 
que les promesses du message de Guil-
laume 11 aient été prises au sérieux par 
ceux au nom de qui l'orateur de l'oppo-
sition avait élevé sa sommation impé-
rieuse. 

Cédant aux , mises en demeure des 
'événements plus encore qu'à celle des 
hommes, le kaiser se résigne à promet-
tre d'abandonner certains de ses privi-
lèges. Mais il est évident qu'il n'ira 
jamais, jusqu'à abolir le militarisme en 
même temps que l'absolutisme. Or, en 
Allemagne, les deux choses se tiennent 
'étroitement et elles constituent par leur 
criminelle association un grave dan-
ger pour les libertés comme pour la 
tranquillité des autres nations. Et c'est 
dire que, même s'ils devaient donner 
au peuple boche quelques, espérances 
de réforme intérieure, les solennels 
engagements formulés par le rescrit im-
périal ne chanaeraienl rien cependant 

aux données du problème qui se pose 
pour les Alliés : l'unique solution de ce 
problème est plus que jamais dans la 
destruction du militarisme impérialiste 
allemand et dans le châtiment des mal-
faiteurs qui le dirigent. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

La (( MÉprisaJepfiti Ariafie » 
Je serais curieux.de savoir ce que le kaiser 

"pense à cette heure de la « méprisable petite 
armée ». • > -

L'empereur allemand doit au souvenir de 
cette phrase se mordre 'es lèvres. C'est une 
preuve de plus — et quelle preuve! — qu'on 
ne doit jamais.se hâter d'exprimer une opi-
nion sur les gens ou sur les chi.ses. 

Wilhelm II pourrait, il est vrai, dire pour 
son excuse, qu'au moment où il jugea l'armée 
anglaise « méprisable » elle l'était. Mais la 
finesse précisément eût été -de ne la point 
préjuger. Un œuf n'est qu'un œuf si on le 
considère en tant qu'oeuf ; il contient cepen-
dant une basse-cour, car on ne peut ignorer 
le temps. 

L'état-major allemand n'a point assez 
compté avec le temps. Il l'avait mis.dans sa 
poche avec, tant d'autres choses, il le croyait 
du moins; il i:e trouve que le temps avait 
passé dans le camp adverse et y travaillait. 

Je ne pense pas qu'il puisse rester un seul 
être au monde pour admirer l'organisation 
allemande, maintenant que l'on a vu lss An-
glais à l'œuvre. Les Allemands ont mis envi-
ron trente ans pour préparer leur armée; les 
Anglais ont mis deux ans à peine. L'artillerie 
allemande était tellement formidable que le 
seul énoncé de son nom. faisait frisonner les 
chancelleries, et les spécialistes militaires qui 
avaient voyagé outre-Rhin hochaient la tête 
écrasés d'admiration. Ce gigantesque outil-
lage a fait du mal, certes, il a frayé le pas-
sage aux soldats de von Kluck depuis Liège, 
mais rien ne sert de courir... 

Si quelque chose doit être admiré aujour-
d'hui, à quelque camp qu'on appartienne, c'est 
l'effort de la nation britannique qui, en quel-
ques mois, a forgé de toutes pièces une ma-
chine de guerre supérieure à celle de l'Alle-
magne. Supérieure, le mot peut être écrit. 
<( La supériorité immense de la grosse artil-
lerie britannique comparativement à l'artille-
rie allemande, écrit le correspondant de 
l'agence Reuter 'sur notre front, constitue le 
trait le plus saillant de cette grande bataille. » 

Il ne faïldra jamais oublier qu'en août 1914 
l'Angleterre n'avait pas plus $*rmé.e que n'en 
-ont à cette heure les Etats-Unis. ïï .a fallu 
tout faire, depuis les boutons d'uniforme jus-
qu'aux canons lourds qui, répliquant ates 340 
d'Essen et de Skhoda, enfoncent les lignes 
allemandes à ce printemps de 1917. 

Si nous voulons comprendre la grandeur 
et la signification de la victoire anglaise recu-
lons de deux ans par la pensée; rappelons-
nous la « méprisable petite armée » qui faisait 
sourire le kaiser. . 

ANDRÉ NÊGIS. 
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Communiqué officiel 
Paris, 10 Avril. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant 
Au nord de l'Oise, l'artillerie ennemie 

a montré moins d'activité que -les jours 
précédents. 

Rencontres de patrouilles et {usittade 
aux premières lignes. 

Au sud de l'Oise, nous avons réalisé 
des progrès à l'est de la basse forêt de 
Coucy. 

Lutte d'artillerie assez vive dans la $ 
région au nord-est de Soissons et prin- 5 
expaiement dans le secteur de Laffaux. $ 

Au sud-est de Reims, nous avons re- I 
poussé un coup de main dirigé sur une $ 
de nos tranchées au nord de Sillery. % 

En Champagne, lutte à coups de grena- | 
ies à l'ouest de Maisons-de-Champagnc. £ 

GUERR 

La Victoire anglaise s 

Ba Socialiste aimai eo Mission 
Les intrigues boches 

La Haye, 10 Avril. 
Lie comte ReventloW; annonce que le 

chef socialiste Scheidemann est parti en 
mission spéciale à l'étranger. 

EN PAYS REGONOUIS 

Gomment les 
it oroeoisi ia dévastation 

Paris, 10 Avril. 
Dans une lettre au Times, M. Ian Malcolm 

publie le texte d'instructions militaires trou-
vées sur des prisonniers allemands dans la 
région de Bapaume. La première de ces ins-
tructions militaires^ en date du 9 mars, est 
ainsi conçue : m 

1° Le soldat du génie X..., accompagné d'un 
soldat d'infanterie, jettera du fumier dans 
les puits ; 2» Le soldat du génie X..., accompa-
gné de deux soldats d'infanterie, coupera les 
arbres ; 3» Le soldat du génie X..., accompa-
gné de deux soldats d'infanterie, placera des 
fagots dans les maisons dn village. 

Le second de ces 'documents contient l'indi-
cation jour par Jour du travail de destruc-
tion qui devait être accompli à Bancourt, vil-
lage situé à l'est de Bapaume : 

A Rancourt, on devra, de préférence, In-
cendier les maisons plutôt que les faire 
sauter. 

5 mars : Placer de la paille dans les mai-
sons et l'enduire de poix. 

10 mars : Disposer des explosifs dans les 
caves et dans les puits de Bancourt. 

11 mars : Les puits et les étangs de la ré-
gion de Rancourt doivent être rendus inutili-
sables. On y jettera du fumier ou de la créo-
sote. Il conviendra de placer à côté des puits 
dont on se sert encore du fumier et de la 
créosote. 

12 mars : Achèvement de tous les prépara-
tifs en vue de mettre le feu à Bancourt. 

13 mars : Bévue en pleine tenue d'équipe-
ment, nettoyage des fusils, distribution des 
rations de réserve, instructions concernant 
les routes qui ne devront pas être. détruites. 

H mars : Distribution d'explosifs. Il faudra 
faire sauter le clocher de Bancourt. 

16 mars : Faire sauter tous les puits de 
Bancourt, à 6 heures 30 du soir, à l'exception 
d'un seul. 

il mars : A 3 heures du matin, mettre le 
feu aux mines disposées le long des routes. 
A 3 heures 15, faire sauter les caves de Ban-
court non détruites encore. A 4 heures, met-
tre le feu à Bancourt, 

Nos alliés ont pris quarante canons 
et fait neuf mille prisonniers 

IL Y A UN AN 

l îl Avril 
A l'ouest de la Meuse, les Allemands ont 

renouvelé au cours de la nuit leurs attaques 
contre nos positions au sud et au débouché 
est d'Ha-ucourtj malgré ses efforts répétés, 
l'ennemi n'a pu nous déloger de nos lignes 
d'où partait un. feu meurtrier qui lui a infligé 
de grosses pertes. 

Au sud-est de Béthincourt, le combat à con-
tinué à la grenade dans les boyaux le long de 
la route de Béihincourl-Chattancourt. Nous 
avons légèrement progressé.. 

Paris, 10 Avril. 
Le Conseil des ministre réuni ce maton, à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique. 

LA SITUATION 
1— Ve notre correspondant particulier *-

Paris, 10 Avril 
Le communiqué allemand avoue que l'ar-

mée allemande a dû battreen retraite dans 
le secteur d'Arras et que là bataille conti-
nue à faire rage sur cette partie du front 
occidental. Les journaux ennemis ne man-
queront pas de qualifier de magistral -ce 
recul. 

Il l'est, évidemment, non pas qu'en l'opê-
'ranl le prince' Ruprecht de Bavière, qui 
commande celte partie du front, ait acaom 
pli une action d'éclat, mais parce qu'il lui 
a été imposé de main de maître. 

Ces maîtres, ce sont les grands chefs an-
glais, le maréchal sir Douglas Haig, les gé-
néraux Allenby et Home qui, hier matin, au 
petit jour, ont .lancé toute l'armée britanni 
que sur le gros des forces allemandes, l'ont 
enfoncé sur un front de trois à cinq kilomè-
tres de profondeur et de quinze kilomètres 
de largeur, ont ramassé un butin important 
et fait plus de neuf mille prisonniers. 

Evidemment, il est difficile après cela de 
prétendre que ce recul-allemand doive être 
mis au compte du, génie de Hindenburg. 
Mais on doit en rendre hommage pour la 
meilleure part à la supériorité de l'artillerie 
britannique. En mesure de rendre aux ca-
nonniers allemands quarante projectiles 
contre un, elle avait préparé minutieuse-
ment une attaque que l'impétuosité des fan-
tassins a couronnée de succès. Et pourtant, 
l'ennemi disposait de munitions et de maté-
riel en masses. Mais ces masses parais-
saient des taupinières auprès des disponibi-
lités de l'armée britannique. 

Que de combats déjà sur le terrain où 
Von s'est battu hier. En mai 1915, le général 
Foch, gui infligea aux Allemands une perte 
de 70.000 hommes autour de Nolre-Dame-de-
Loretle, et cette crête de Vimy, qui com-
mande la plaine jusqu'à Douai, a été déjà 
deux fois prise et reprise avant de passer 
définitivement aux mains de nos alliés. 

Cette victoire britannique a eu sa réaction 
sur une partie tout au moins de notre front. 
Le communiqué de 14- heures signale la di-
minution d'activité de l'artillerie ennemie 
au nord de l'Oise, tandis que nous progres-
sions dans la basse forêt de Coucy. Au 
nord-est de Soissons et dans le secteur de 
Laffaux, la lutte d'artillerie a, au contraire, 
eu plus de vivacité. On signale des aelions 
de détail en Champagne, au nord de Sillery 
et à l'est de Maisons. 

INTERIM. 

L'Espionnage jllemaDd en Italie 
Nombreuses arrestations 

Borné, 10 Avril. 
Le Messaggero annonce que le procès d'es-

pionnage d'ans lequel sont impliqués M. Am-
brogetti et M. de Gerlach,commencera à Borne 
le 12 avril. Le journal ajoute qu'une autre 
grave affaire est en cours d'instruction de-
puis la fin de février. Quarante-deux per-
sonnes ont déjà été arrêtées. Le Messaggero, 
à cette occasion, rend hommage à l'œuvre 
accomplie par le ministre de l'Intérieur, M. 
Orlando. 

La Commission de Secours américaine 
quitte ia Belgique 

Genève, 10 Avril. 
La THbune de Genève donne des renseigne-

ments précis sur l'exode des dignitaires amé-
ricains qui étaient établis en Belgique et qui 
ont pu récemment gagner la Suisse. M. War-
ren Gregory, directeur de la Commission 
for Beliesf'in Belgium, s'est rendu directe-
ment à Paris avec vingt-cinq membres de la 
Commission emmenés de Bruxelles par M. 
Brand Whitlock, ministre -plénipotentiaire des 
Etats-Unis. Les membres de la légation de 
Chine ont, gagné Le Havre. M. Dietrich, con-
sul'd'Amérique à Anvers, et John-ston, consul 
d'Amérique a Gand, sont nos hôtes avec leurs 
familles et leurs domestiques. 

M. Dietrioh se rend en Amérique. M. Johns-' 
ton à Dundée en Ecosse, M. Shermann, vice-
consul à /Vnvers, à Queenstown, en Irlande, 
et M. Prentige. Gray reste provisoirement à-
Bruxelles avec plusieurs membres de la C. 
F. R.'I. B. pour veiller à la continuation de 
l'œuvre de secours. 

M. Brand Whitlock a envoyé les autres 
membres et le personnel de l'a légation au 
Havre pour y attendre son arrivée. M. Brand 
Whitlock, après quelques jours de repos à 
Lausanne, se rendra par Paris directement ' à 
son poste, auprès du gouvernement belge au 
Havre. 

SUR NOTRE FRONT 

La Victoire 

NDS alliés poursolveDt leur avanee 
Londres, 10 Avril. 

Le correspondant de l'agence Reuter sur le 
front britannique, en France, télégraphie 

c La bataille auprès d'Arras continue, sans 
répit, en faveur des Anglais, qui ont fait, 
jusqu'ici, des progrès considérables. Les pri-
sonniers continuent d'arriver. » 

anglais 
G. Q. G. britannique, 10 Avril. 

La lutte a été vive, au cours de la 
nuit, à l'extrémité nord de la crêt9 de 
Vimy, d'où l'ennemi n'avait pu être 
chassé. Il a été enfin rejeté et ses efforts 
pour contre-attaquer ont échoué. 

Les Allemands ont été refoulés du 
rebord est de la crête et leurs contre-
attaques repdussées. 

Notre avance nous a permis d?occu-
per Fampoux et les descentes voisines 
au nord et au sud de la Scarpe. 

L© chiffre des prisonniers d'hier dé-
passe neuf mille. Nous avons pris plus 
de quarante canons. 

Vers Saint-Quentin, l'ennemi a été 
chassé des hauteurs entre le Verguier 
et Hargicourt. 

La lutte continue sur tout le front de 
bataille. 

A la suite d'un violent bombardement, 
l'ennemi a lancé, la nuit dernière, une 
forte attaque sur un point étroit au sud-
est d'Ypres. Il a réussi à atteindre notre 
ligne de soutien, mais a été aussitôt re-
jeté, laissant un certain nombre de 
morts. 

D'Arras à Saint-Quentin 
Paris, 10 Avril. 

La journée appartient tout entière à nos 
vaillants alliés britanniques, qui ont rem-
porté une magnifique victoire, dont on voyait 
la préparation se développer méthodique-
ment depuis quelques jours. 

Nos alliés, en effet, ont élargi aujourd'hui 
leur action offensive au nord de la ligne en-
tre Arras et Saint-Quentin. Ils ont attaqué, 
hier matin, les positions allemandes depuis 
le sud de l'Ancre, jusqu'au sud d'Arras, soit 
sur une vingtaine de kilo-mètres d'étendue. 
Partout, les lignes .ennemies ont été enfon-
cées, en certains points, sur une profondeur 
variant entre 3 et 5 kilomètres. Plusieurs vil-
lages ont été libérés : (Neuville-Vitasse, Til-
loy-les-Mosselaines, Saint-Laurent, Blangy, 
Souchy, Athis-Thélus), sans compter quel-
ques hameaux moins importants ; un pre-
mier dénombrement dépassant 5.0CO prison-
niers, une quantité énorme de matériel, tel 
est le bilan considérable de cette première 
journée d'offensive, qui aura des lendemains 
et qui atteste la vigueur de l'assaut de nos 
alliés, en même temps que le désarroi de 
l'armée allemande, dont les contingents ba-
varois, notamment, ont été éprouvés terrible-
ment. 

Une lutte extrêmement énergique a non 
seulement achevé la conquête de la première 
position allemande, -qui comprenait tout un 
réseau très puissant de tranchées et des or-
ganisations défensives de premier ordre, mais 
encore porté nos alliés jusqu'à une ligne de 
collines qui sont plus à l'est ; la fameuse 
crête de Vimy, où fut contenue notre offen-
sive du 9 mai 1915, a été enlevée dans un 
style superbe par les Canadiens. 

Le dernier obstacle est donc tombé qui bar-
rait la plaine de Douai où les possibilités 
stratégiques sont très brillantes. La situation 
dans cette région est donc pleine de pro-
messes, car le puissant coup d'épaule donné 
à toute la ligne au nord d'Arras, dans la di-
rection de Douai, permet aux corps anglais 
voisins de redresser leur ligne au sud vers 
Cambrai. 

C'est ainsi que déjà nos alliés ont réalisé 
de nouveaux et sérieux progrès dans cette 
direction, en avançant leur ligne sur :un ' 
front de plus de 3 kilomètre^, entre le Catelet 
et S.aint-Que.ntin ; ils ont occupé les bords de 
1-e Verguier et d-e Pontru. 

Sur le front français, en dehors des coups 
de mains journaliers, la lutte d'artillerie se 
poursuit avec une grande vigueur de part et 
d'autre, notamment entré là Somme et 
■l'Aisne. L'ennemi bombarde toujours aussi 
furieusement la ville de Reims où d'à nou-

velles victimes sont signalées parmi la popu-
lation civile. 

Les phases de la bataille 
entre Arras et Lens 

Londres, 10 Avril. 
Le correspondant de l'-agence Beuter SUT 

le front britannique occidental télégraphie 
dans la soirée du 9 avril : 

I La bataille commencée aujourd'hui avant 
le lever du jour sur un front s'étendant 
grosso modo depuis Saint-Quentin jusqu'en 
l'ace de Lens continue avec la même vigueur. 
Les événements nous sont favorables'. Les 
Anglais ont fait des progrès sensibles et de 
grosses captures. C'est un constant défilé de 
prisonniers qui arrivent. On en comptait 
avant midi plus die 3.500 dans le secteur d'une 
seule armée. Les pertes britanniques seraient 
relativement faibles comme il est de coutume 
dans les opérations heureuses; Toutefois, la 
violence 'du combat va en augmentant et il 
est trop tôt pour évaluer le coût de la vic-
toire. 

Sur la majeure partie du front, l'infanterie 
anglaise n'a pas rencontré une résistance 
très énergique, mais il n'en a pas été de 
même clans le voisinage d'Arras et on rap-
porte qu'à midi un petit groupe d'Allemands 
quoique oerné continuait à résister. La fa-
meuse redoute appelée « redoute la Harpe » 
qui n'était pas moins formidable que celle 
dite du Labyrinthe, a été enlevée et Ton y a 
fait prisonnier un bataillon à peu près com-
plet. 

Le long de la voie ferrée qui court vers la 
vallée de la Scarpe, les troupes anglaises ont 
fait d'intéressants progrès. 

A Blangy, dans la banlieue d'Arras, où 
passait depuis l'hiver de 1914 la ligne du 
front allemand, plusieurs fortes positions ont 
offert une vigoureuse résistance, mais nos 
grenadiers arrivent peu à peu à les réduire, 
j'apprends que les Canadiens font de grands 
progrès le long des pentes de Vimy_, mais 
que la résistance augmente. La supériorité 
immense de la grosse artillerie britannique, 
comparativement à Parti lier j-e allemande, 
constitue le trait le plus saillant de cette 
grande bataille. 

II est impossible de croire que rien puisse 
vivre sous le feu de l'artillerie que nous 
pouvons faire porter sur tous les points de 
notre front offensif. Rien ne lui résiste. Les 
fils de fer barbelés sont déchiquetés partout 
sauf dans les petits ravins. 

Pendant la nuit, avant l'assaut, nous avons 
fait exploser avec succès un certain nombre 
de mines sur divers points du front allemand. 
L'entrain des troupes britanniques est par-
tout admirable. Un bon signe est le nombre 
continu des appels de détresse envoyés par 
les Allemands à l'arrière de leurs lignes, pour 
demander du secours en artillerie et en hom-

mes et pour faire savoir qu'il sont dans un* 
situation périlleuse. 

Depuis ce matin le temps est resté clair et 
sec, mais le vent a beaucoup gêné les avia-
teurs. Il a fait rompre les amarres de plu-
sieurs ballons d'observation allemands et 
anglais qui flottent maintenant dans les nua-
orgg. ■ 
a II m'est impossible do faire un récit coor-
donné car je ne possède pour le moment que 
des faits détachés notés au cours de la ba-
taille, mais d'ores et déjà je suis en mesure 
de conclure de toutes les informations que la 
campagne britannique de printemps en France 
débute sous les auspices les plus favorables. 
Ce sont les Anglais et non les Allemands qui 
commencent l'offensive, et cette offensive est 
la suite logique des victoires anglaises de la 
Somme auxquelles les Alliés doivent la re-
traite des Allemands provoquée par l'artille-
rie anglaise et les incursions devant les-
quelles les Allemands n'ont pas <pu tenir.. 

ïïn Dombardement effroyable 
Amiens, 10 Avril. 

De notre correspondant, sur. le front bri-
tannique : . 

L'action victorieuse d'aujourd'hui s'est dé-
roulée depuis le sud de Lens jusqu'aux 
abords de Saint-Quentin, mais son caractère, 
était différent suivant qu'on y assistait dans 
le nord au dans le sud. En effet, depuis Til-
loy au sud d'Arras jusqu'à Saiftt-Quentin, 
l'attaque consistait à pousser plus avant les 
avantages de ces derniers jours et les coups 
portaient du terrain iévacué par l'ennemi 
nouvellement. Entre Tilloy et Lens, au con-
traire, nous nous heurtions à des lignes de 
défense qui n'avaient pas changé depuis deux-
ans. 

Les dernières minutes qui ont précéder 
l'attaque des positions allemandes, ont vit; 
le bombardement le plus effroyable qui sa; 
puisse imaginer. Les prisonniers allemands1 

devaient avouer que, depuis quatre jours, ils 
préféraient se passer de manger que d'affron-
ter les obus britanniques en allant au ravi-
taillement. 

Nos troupes firent preuve d'un mordant ex-
traordinaire. Les Canadiens se sont distin* 
gués autant que les troupes des Iles Britan-
niques. Tous les objectifs ont été atteints ra-* 
pidement par les moyens et dans les délais 
que l'on s'était fixés et sur aucun point du 
front nous n'avons essuyé d'échec. 

Le courage des aviateurs volant très bas 
dans des rafales de vent et de grêle arrachait 
des hurrahs aux combattants. 

La bataille se poursuit dans d'excellentes 
conditions. . « 

Nous estimons à 5.000 le nombre des prison^ 
niers que nous avons vus, vers trois heures 
de l'après-midi, revenant du champ de ba-
taille. 

L'AMERIQUE CONTRE L'ALLEMÂGN 

La rupture avec les alliés de l'Allemagne. — La saisie 
des navires autrichiens internés dans 

les ports américains. 
New-York, 10 Avril. 

Les journaux font remarquer que le pre-
mier message de félicitations qu'ait reçu le 
président Wilson, à propos de l'entrée en 
guerre des Etats-Unis, est celui de M. Poin-
caré qui fut expédié à la Maison-Blanche. 
Tous les journaux de New-York en publient 
le texte en tête de leur colonne. De l'aveu 
unanime, le ton en apparaît très chaleureux. 
Il est certain que le président Wilson a été 
particulièrement touché des témoignagnes 
qui lui sont venœtde France. 

La saisie des navires autrichiens 
New-York, 10 Avril. 

On a commencé h saisir les navires autri-
chiens internés aux EtatSrUnis, notamment le 
Martha, à Washington ; VHymàlaya, à New-
York ; le Forny à Boston ; le Budavest, à 
New-Port-News ; le Franconia, à Philadephie, 

New-York, 10 Avril. 
Les autorités qui saisirent le vapeur autri-

chien Franconia, à. Philadelphie, ont trouvé 
les machines avariées de la même manière 
que les vapeurs allemands. 

Washington, 10 Avril, 
Le fait que les Etats-Unis "ont saisi,les na-

vires autrichiens internés dans les ports 
américains est considéré ici comme une dé-
claration de guerre du gouvernement à l'Au-
triche. 

L'Anf riche, la Turquie et la Bulgarie 
vont déclarer la gnerre 

Washington, 10 Avril. 
La rupture entre l'Autriche et les Etats-

Unis est, considérée comme les préliminaires 
d'une déclaration de guerre. 

On s'attend à ce que la Turquie, la Bulga-
rie suivent l'exemple de l'Autriche. La pro-
pagande antiaméricaine, conduite par des 
agents de l'Autriche, sous- la direction alle-
mande, n'a pas été moins offensante et effi-
cace que la propagande allemande. La rup-
ture complète eût été anticipée il y a quelque 
temDS. 

Bâle, 10 Avril. 
On mande de Vienne 9 : 
Le gouvernement autrichien a fait remet-

tre ses passeports au chargé d'affaires des 
Etats-Unis. 

Mesures de gnerre 
Washington, 10 Avril. 

Le Sénat a adopté sans discussion un pro-
jet du gouvernement, tendant à frapper d'une 
peine de trente ans de prison quiconque dé-
truira du matériel de guerre des Etats-Unis 
en temps de guerre. 

Washington, 10 Avril. 
Le projet d'une Commission conjointe du 

Sénat et de la Chambre pour la conduite de 
la guerre, a été présenté aux deux Chambres 
simultanément. Cotte Commission tiendrait 
ses séances pendant les séances et les va-
cances du Congrès. 

L'aide anx Alliés 
Washington, 10 Avril. 

Les chefs du parti démocratique ont dé-
cidé de présenter à la Chambre, jeudi, le 
projet de l'émission de bons pour cinq mil-
liards de dollars. 

On croit qu'il serait maintenant question 
de prêter trois .milliards aux Alliés et d'em-
ployer deux. milliards pour les dépenses de 
guerre des Etats-Unis. Tous les efforts . se-
ront faits pour hâter la législation en vue de 
faciliter l'exportation des vivres et des mu-
nitions aux Alliés. 

' ' Paris, 10 Avril. 
Relativement à l'état de * guerre proclamé 

par les Etats-Unis, le juge W.-V.-R Berry 
président de la Chambre de Commerce amé-
ricaine- de Paris, a fait à un rédacteur de 
l'Agence Havas, la déclaration suivante : 

Examinons la « question » en nous pla-
çant au noint de vue pratique. A mon avis, ce 

que l'on peut faire de plus utile pour la cause 
des Alliés, ce n'est pas d'envoyer une armée 
dont le transport et le ravitaillement nécessi-
teraient l'affectation de tous les navires dis-
ponibles. -

Il serait donc préférable, que l'armée amë-' 
ricaine soit entraînée aux Etats-Unis et uti-
liser immédiatement les navires en vue du 
transport du matériel absolument nécessaire 
à la défense nationale, tels que rails, loco-
motives, aciers, blés et autres denrées de 
consommation domestique. 

Quant au dS^t d© prohibition d'importa^ 
tion qui vient as paraître, mais suspendu' 
temporairement^ je suiis d'avis -que toutes les 
marchandises de luxe devraient être prohi-
bées pour faire place au matériel de pce-i 
mière nécessité précité. 

Quant au commerce proprement dit, il' 
souffrira naturellement pour lo moment ài( 

raison de l'affectation - des transports, mais 
après la guerre, je prévois une intensification, 
considérable du commerce et de l'industrie 
au bénéfice de la France et des Etats-Unis 
d'Amérique. 

Une Commission militaire française 
New-York, 10 Avril.-

La' Commission militaire française, actueî» 
lement en route pour les Etats-Unis, afin de 
donner l'instruction militaire aux élèves de» 
l'Université de Harward, est composée de 
six officiers ; quatre appartiennent à l'arme 
de l'infanterie et deux à celle de l'artillerie. 
Cette Commission est sous les ordres du lieu-
tenant-colonel Paul Azan, qui n'est pas seu-
lement un militaire distingué, mais aussi un'-
poète et l'auteur de plusieurs ouvrages sur 
l'histoire, la géographie et la science mili-
taire. Il a servi sous les ordres du général 
d'Amade, en Algérie, et a pris part aux ba-
tailles de l'Yser, de l'Artois -et de la Somme.-
II a été. blessé plusieurs fois. 

Les élèves de Haward bénéficient de l'ex-
périence théorique et pratique, dans la guerre 
moderne, de ces éminents instructeurs.' 

La surveillance des ponts 
à New-YorK 

Londres, 10 Avril. 
On mande de New-York au Times que les 

sentinelles qui gardent les ponts ont eu, à' 
plusieurs reprises, des difficultés avec des in-
dividus qui refusaient de répondre à leurs 
sommations d'avoir à s'arrêter. Dimanche 
dernier, une sentinelle fit feu sur un rôdeur. 
La balle alla frapper dans' une maison voi-
sine, un banquier, M. Derings, qui mourut 
vingt minutes après. Les autorités ont pres-
que terminé la confiscation des appareils ra-
diotéléferaphiques de New-York. Plus de' cent} 
appareils privés ont été saisis. 

Les organisations ouvrières 
soutiendront le gouvernement 

New-York, 10 Avril. 
Les organisations ouvrières ont pris, hier,' 

l'engagement de soutenir le gouvernement 
durant les hostilités. Elles lui rendront ainsi 
un inestimable service en s'abstenant de 
toute grève tant que durera le conflit. 

Une dépêche fie La Fayefîe 
New-York, 10 Avril. 

Le marquis de La Fayette, descendant du' 
général,* a adressé la dépêche suivante au pré-
sident des Etats-Unis : 

« Je! salue respectueusement le champion 
de la liberté humaine et de la liberté du 
monde. ?>. 

Une milice de 25.000 hommes 
aux Philippines 

Washington, 10 Avril.-
La nouvelle de la déclaration de guerré 

des Etats-Unis a été bien accueillie aux Phi-
lippines. Une milice de 25.000 hommes y» 



être créée. Les Allemands et les germanophi-
les montrent un grand abattement. 

Le Brésil va déclarer 
Sa guerre à l'Allemagne 

Les relations diplomatiques 
sont rompues 

Itio-de-Janeiro, 10 Avril. 
Les relations diplomatiques sont rom-

pues entre le Brésil et l'Allemagne. Le 
gouvernement a attendu pour l'annon-
cer officiellement la réponse de la Suisse 
à la demande qu'il lui a faite de se char-
ger des archives de la légation du Bré-
sil à Berlin. 

Rio-de-Janeiro, 10 Avril. 
La note de la chancellerie brésilienne, com-

muniquée à la presse confirmant la rupture 
des relations diplomatiques avec l'Allemagne, 
a produit un immense enthousiasme. 

La Gazetta de Noticias dit que le ministre 
d'Allemagne, après la rupture, gagnerait 
Montevideo pour attendre, les ordres de son 
gouvernement. ■ 

La légation d'Allemagne à Peti'opolis était 
fiéià assaillie hier par les Allemands qui se 
munissaient de leurs passeports pour quitter 
le pays. Les archives de la légation alle-
mande seraient confiées à l'Espagne. Les 
Allemands de Porto-Ategre, au Rio-Grande du 
Sud ont tenu hier une réunion secrète peur 
décider de l'attitude que prendront les nom-
breux Allemands établis dans le sud du 
Brésil et dont beaucoup songeraient à quitter 
le pays. 

Le Deutsche TageUatt à Rio demande la 
protection des autorités. Sa publication a été 
suspendue. 

La rupture estune question d'heures 
' \ o, 10 Avril. 

Le chef d'état-major a pris part à la confé-
rence que M. Lauro Muller a eue avec le mi-
nistre de la Guerre. Le ministre des Affaires 
Etrangères a demandé à Paris qu'un rapport 
lut fut envoyé d'urgence sur l'aflaire du 
Parana. La solution qui sera prise ne dépend 
plus que de la formalité de la réception du 
rapport» officiel du ministre à Paris. 

La rupt&re diplomatique sera notifiée au-
jourd'hui même ou demain matin au plus 
etrd. 

Cette rupture sera probablement suivie de 
la saisie des 46 navires allemands qui se trou-
vent dans les ports brésiliens. 

Washington, 10 Avril. 
Dans les milieux diplomatiques sud-amé-

ricains on considère que le refus do M. Lauro 
Muller de recevoir M. de Pauli, ministre 
d'Allemagne, signifie que le gouvernement 
brésilien a décidé définitivement de rompre 
les relations diplomatiques avec l'Allemagne. 

L'ordre qui a été en même temps donné de 
réquisitionner iin vapeur pour transporter la 
mission à l'étranger indique que le départ du 
.personnel diplomatique est imminent. 

Le torpillage du « Parana » 
Rio-de-Janeiro, 10 Avril. 

Les journaux commentent l'indigne canon-
Jiage du Parana, qui révèle toute l'àme noire 
des assassins germaniques, incapables d'un 
acte de -simple humanité. « Avec de telles 
gens, disent-ils, il est impossible que nous 
maintenions la moindre relation officielle. 
Toutes les représailles de la part du gouver-
nement du Brésil sont justifiées. » 

Rio-de-Janeiro, 10 Avril. 
Suivant dés informations de source auto-

risée, le gouvernement a reçu le rapport offi-
ciel sur le Parana et la déclaration de rup-
ture sera faite dans la matinée. 
L'ENQUETE •OFFICIELLE A CHERBOURG 

Cherbourg, 10 Avril. 
M. Clart, secrétaire de la légation du Bré-

sil, est arrivé à Cherbourg, hier à midi, pour 
faire une enquête sur le torpillage du Parana. 
Il a passé l'après-midi chez M. Armand Pos-
tel, consul, où il a interrogé les hommes du 
bord s'attacliant plus particulièrement aux 
dépositions des hommes non naturalisés. Le 
but de ce vovage était notamment de bien 
spécifier le torpillage par un sous-marin au 
cas où les Allemands le contesteraient, _ pré-
tendant que le Parana avait heurté une mine. 

Cette allégation des Allemands est rigou-
reusement mensongère. On peut supposer 
toutefois que l'intention de l'agresseur était 
que les circonstances puissent donner créance 
à. cette version. En effet, des hommes de 
l'équipage qui affirment avoir vu le sous-ma-
rin attestent que dès que la torpille fut lan-
cée par lui, il vira de bord pour atteindre de 
l'autre côté, le Parana avec sa bordée de cinq 
coups de canon, l'ennemi comptait*sans doute 
que le vapeùr brésilien, frappé de deux cô-
tés, allait couler à pic avec tout son équi-
page et que pas un marin ne survivant 
l'hypothèse de la mine pourrait être admise. 
L'intervention rapide des torpilleurs français 
ne l'a pas permis puisqu'ils ont pu recueillir 
tout l'équipage de quarante-quatre hommes 
restant, après les trois tués. 

M. Clart est parti aujourd'hui pour Pans 
avec un volumineux dossier constatant irré-
futablement cette nouvelle agression alle-
mande. 

LES RESCAPES DU « PARANA » 
A CHERBOURG 

Cherbourg, 10 Avril. 
Les rescapés du Parana sont arrivés à Cher-

bourg à bord d'un torpilleur français qui leur 
a prêté secours après le torpillage. Voici en 
quels termes les matelots brésiliens et le 
commandant du navire, le capitaine Peixe, 
ont l'ait le récit de leur tragique aventure : 
Le 3 avril dernier, à 11 heures de la nuit, le 
Parana fut atteint par une torpille envoyée 
par un sous-marin allemand dont rien n'a-
vait révélé la présence. Une explosion se 
produisit aussitôt qui tua trois hommes et en' 
blessa plusieurs autres. Les matelots eurent 
à peine le temps de mettre les canots à la 
mer. Dès qu'ils les eurent occupés, le sous-
marin tira sur les embarcations cinq coups 
de canon ; il plongea ensuite et disparut. Les 
marins pleuraient de rage en racontant ces 
détails. Avant d'être rencontrés par le tor-
pilleur français, ils avaient erré sur les flots 
pendant douze heures, en proie à un froid 
rigoureux. Ils sent arrivés à Cherbourg, dans 
un état lamentable, presque tous malades, 
malgré les soins reçus à bord du torpilleur 
qui les a ramenés. Avant de quitter le bord 
du navire de guerre français, ils ont témoi-

gné aux matelots du torpilleur leur vive re-
connaissancë et embrassé le drapeau en 
criant plusieurs fois : « Vive la France 1 
Les deux matelots tués sont Antonio Machado 
et Pedro Caroline 

Les Allemands préparent-ils 
un complot ? 

Rio-de-Janeiro, 10 Avril. 
Les journaux annoncent que le ministre de 

lît Marine a reçu du commandant du des-
troyer Alagoas, stationnant n Florianapolis, 
un "rapport dénonçant l'interception de radio-
télégrammes mystérieux provenant d'une sta-
tion inconnue et disant avoir surpris des si-
gnaux lumineux suspects. Le même rapport 
signala l'importance inaccoutumée de l'entrée 
d'armes à Sainte-Catherine, contrairement 
aux dispositions de la loi. 

Le Hexique cpnlre les Etats-Unis 
New-York, 10 Avril. 

Des mouvements de troupes mexicaines sont 
signalés près de la frontière des Etats-Unis. 
Les officiers de l'armée américaine qui se 
trouvent .dans les Etats du Sud, suivent avec 
attention ces mouvements qui pourraient pré-
parer des opérations hostiles de la part de 
l'Allemagne. 

New-York, 10 Avril. 
On dit, dans les milieux politiques, ■ que 

M. Wilson demandera au président Carranza 
de renvoyer M. von Eckhardt, ministre d'Alle-
magne au Mexique, dont les menées antiamé-
ricaines sont évidentes, et dont la présence a 
Mexico constitue une menace constante pour 
la continuité des bonnes relations entre le 
Mexique et les Etats-Unis. 

EN AMÉRIQUE 
L'attitude du Chili 

Santiago-de-Chili, 10 Avril. 
Les cercles gouvernementaux assurent que 

le Chili maintiendra son attitude de neutra-
lité aussi longtemps qu'il ne 6era pas l'objet 
d'une atteinte directe. 

L'enthousiasme des Cubains 
pour la guerre 

Paris, 10 Avril. 
M. Téjédor, le chargé d'affaires cubain à. 

Paris, a reçu hier un correspondant du iVetu-
York Herald et lui a dit : 

« Je viens de recevoir une dépêche de Cuba, 
datée du 7 avril, et je puis confirmer tout ce 
qu'a dit lo New-York Herald concernant la dé-
claration de la guerre de Cuba à l'Allema-
gne. La guerre a été déclarée à l'unanimité 
par le Sénat et la Chambre des représentants. 
C'est avec enthousiasme que les Cubains 
coopéreront avec les Etats-Unis. Notre peuple 
sera très heureux de saisir cette occasion de 
manifester son loyalisme à l'égard de l'Amé-
rique. Nous sommes heureux aussi de nous 
joindre aux Alliés, dans cette lutte contre la 
menace à la civilisation. » 

EN FRANGE 
Le salut du général Nivelle 

à l'armée américaine 
Paris, 10 Avril. 

Le général commandant en chef les armées 
du Nord et du Nord-Est a adressé au chef 
d'état-major général do l'armée américaine 
le télégramme suivant : 

L'armée française avait entendu avec la 
plus profonde émotion les nobles et émou-
vantes paroles prononcées par M. Wilson 
devant le Congrès américain. Sa joie est im-
mense en apprenant que le Congrès a décidé 
la guerre avec l'Allemagne. Elle évoque le 
souvenir de la confraternité d'armes qui a été 
scellée, il y a plus d'un siècle, par Lafayelta. 
et Ttochanibcau, sur la terre américaine, et 
qui va se resserrer encore sur les champs de 
bataille d'Europe. 

Elle salue le drapeau étoilê qu'elle est heu-
reuse et fière de voir flotter bientôt à côté des 
siens pour le triomphe du droit et de la civi-
lisation. 

Le général en chef français envoie au gé-
néral en chef de l'armée américaine l'ex-
pression, de sa cordiale bienvenue et de son 
entier dévouement. — NIVELLE. 

UD navire brésilien attaqué 
Vigo, 10 Avril. 

Le bateau qui s'est réfugié ici précipitam-
ment, après avoir essuyé trois coups de ca-
non qui lui ont été tirés presque à Dout por-
tant par un sous-inarin allemand, arborait, 
au moment où 'il a été attaqué, de façon très 
visible, le pavillon brésilien. Ce bateau s'ap-
pelle lé Guruppy et appartient à la Compa-
gnie Commercio e Navegacao, comme le Pa-
rana. 

Le torpillage du « Seaward » 
Perpignan, 10 Avril. 

Le capitaine Holman, commandant le 
Seaward, vapeur américain, coulé au large 
de Banyuls, a donné les détails suivants sur 
le torpillage : 

« Le navire quitta New-York le 13 mars, à 
destination de Gênes. Le 7 avril, nous étions 
à 25 milles de Port-Vendres. lorsqu'un .péris-
cope fut signalé. Quelques minutes après, un 
sous-marin montait en surface et tirait deux 
obus. Nous stoppâmes- Le sous-marin appro-
cha et, sur un ordre, je montai à son bord, 
où je fus interrogé par l'officier en second. 
Entre temps, j'observe que le sous-marin 
était fatigué par suite du dur service qu'il 
venait d'effectuer quoique il fût d'un modèle 
récent. Il est muni de deux périscopes, armé 
de deux canons avec plaques de numéros re-
tournés. Conduit devant trois officiers, je fus 
interrogé par le second qui parlait anglais et 
qui traduisait mes réponses au capitaine. Il 
me dit connaître mon départ de New-Nork et 
attendre le Sœaward. Puis il me donna dix 
minutes pour embarquer les hommes d'équi-
page. 

Trois marins allemands montèrent à bord 
du vapeur pour le piller et y placer des bom-

bes. Nous perdîmes le navire de vue et nous 
arrivâmes à Banyuls. puis à Cerbère, à 5 heu-
res, où nous fûmes recueillis par les habi-
tants du littoral ». 

Le capitaine se dit enchanté de l'accueil 
qu'il a reçu et ne cache pas sa joie d'appren-
dre l'entrée en guerre de son pays. Il a versé 
la totalité, de son or entre les mains des au-
torités maritimes de Port-Vendres. 

L'équipage qui sera rapatrié par les soins 
du consul américain de Barcelone a quitté 
Port-Vendres. Le vapeur coulé avait 105 mè-
tres de long, jaugeait 2.700 tonnes et appar-
tenait à la Compagnie Steam-Schiff. 

Importantes déclarations 
du député Roditcheff 

Pétrograde, 10 Avril. 
Au cours de la seconde séance du Congrès 

du parti de la liberté nationale, le député 
Roditcheff a prononcé un discours où il dit 
notamment '• , 

Selon la théorie des probabilités, on peut affir-
mer que l'armés allemande est formée- pour moitié 
de social-démocrates. J'afflrmo que les trente nuées 
do gaz que les Allemands ont lancées sur le Stokhod 
contre notre armée, sont l'œuvre des social-démc-
crates allemands. Telle est leur réponse à l'appel 
du conseil permanent des délégués des ouvriers et 
des militaires d'achever la guerre. Les social-dé-
mocrates allemands prétendent que le peuple russe 
n'est pas apte' à la liberté et que des querelles et 
ût3 dissentiments les déchireront bientôt. Alors 
que l'adversaire violateur meitace notre capitale, 
on nous conseille de modérer nos exigences. Il ne 
peut y avoir qu'une réponse : « La guerre jusqu'à 
la fin, jusqu'à la victoire ». En mémo temps, nous 
devons exhorter le peuple au travail Inlassable et 
à l'énergie inébranlable. L'ancien pouvoir a 
ébranlé toutes les chances de victoire, sauf une, 
à savoir : la lorce do l'âme. Celle-ci doit nous 
donner ja victoire. Nous avons à l'égard des Alités 
des dettes insolvables. Nous ne devons pas oublier 
que dans l'été 1914, la flotte allemande n'est pas 
arrivée à Pétrograd exclusivement grâce à la flotte 
anglaise. Actuellement, sauvegardant l'honneur du 
peuple russe, nous devons nous acquitter envers 
les Anglais et les Français tombés à Gallipoli. 

Pourquoi avons-nous renversé l'autocratie 1 
Exclusivement pour continuer la guerre et pour 
vaincre. Renoncer à la continuation de la guerre, 
proposer une paix séparée aux violateurs, signifie-
rait creuser le tombeau de notre liberté. Que pen-
seront de nous nos alliés 1 Qui nous donnera de 
l'argent après la guerre pour notre réorganisation 
sociale ? En donnant de l'argent à l'ancien gou-
vernement, les étrangers avalent confiance non en 
lui, mais dans le peuple russe. A Pétrograde, un 
groupe d'audacieuses personnes a osé parler de 
paix au nom du peuple, mais le peuple lui-même 
se tait. Notre devoir à l'égard du gouvernement 
provisoire est d'élever la voix pour lui dire : « La 
Russie est avec vous, ne cédez rien de ce que vous 
avez le droit d'exiger pour elle, ne vous troublez 
pas, soyez fermes jusqu'au bout, nous vous sou-
tiendrons. » 

Cent millions de paysans acclament 
le gouvernement et la République 

Pétrograde, io Avril. 
L'Union des paysans russes, à laquelle ap-

partiennent plus ou moins directement cent 
millions de paysans, vient de voter l'ordre 
du jour suivant : 

Les paysans russes, qui constituent l'écra-
sante majorité dans le pays, déclarent qu'ils 
ne reconnaissent qu'un seul gouvernement 
légal et que c'est le gouvernement provi-
soire. Nul autre n'a le droit de prendre des 
dispositions d'ordre politique ou administra-
tif. 

L'Union des paysan approuve la déclara-
tion du gouvernement et ajoute les points 
suivants : 

La Russie doit être républicaine ; les terres 
des apanages, des monastères, -etc., doivent 
être expropriées, mais à condition de com-
penser et de dédommager de façon juste les 
propriétaires de ces terres et d'établir le 
nombre maximum d'hectares de terre pou-
vant appartenir à' des particuliers : rendre, 
aussitôt que possible, un décret introduisant 
en Russie l'instruction obligatoire et univer-
selle. Ces propositions seront défendues à 
l'assemblée constituante par les délégués de 
l'Union des paysans. 

A rs les 
Paris, 10 Avril. 

L'Homme Enchaîné. — Nos lecteurs seront 
privés pendant quelques jours de la collabo-
ration de notre rédacteur en chef. M. Geor-
ges Clemenceau a quitté Paris hier pbur une 
brève mission aux armées. 

La Victoire. — Un beau prélude. —• De M. 
G. Hervé : 

Toutes les histoires qu'on nous raconte depuis 
doux mois sur la ligné Htmtenburg qui serait for-
tement établie d'Arras à Reims par Cambrai, 
Saint-Quentin et Laon sont des contes à dormir 
debout. En réalité. Hindenburg, pour pouvoir por-
ter un grand coup contre la Russie, est obligé 
d'évacuer la France et peut-être uno bonne partie 
de la Belgique. Nous avons sur notre front, les 
Anglais et nons. la supériorité du nombre. Nous-
avons la supériorité du matériel. Nous avons un 
moral d'une supériorité écrasante. Que leur front 
sott crevé ou qu'il recule pour ne pas êtro crevé, 
c'est la guerre de mouvements qui est commencée, 
la guerre en rase campagne, et en rase campa-
gne nous devons les avoir. 

En attendant, la magnifique victoire anglaise 
d'aujourd'hui autorise tous les espoirs et, au mi-
lieu de nos angoisses et de nos deuils, nous inonde 
le cœur d'une immense joie. 

La Boule de Neige. — Les membres participants 
de la 86' section sont convoqués en assemblée gé 
nérate le 15 avril, à îO heures du. matin, aile Le-
llbes, Maison de la Mutualité. :Cctte réunion sera 
présidés par M. Lucien Pascal, professeur au Ly-
cée. Election du Conseil; rapport moral et finan-
cier; lecture du Livre d'Or des sociétaires morts 
pour la Patrie. 

la Famille. — Demain, 7 h., réunion générale. 
Réception des permissionnaires; correspondance du 
front; partie artistique. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain, 6 h. 30, 
siège, projections photographiques, surprises ti-
rées au sort entre les enfants. 

Contrôleurs etc.. de théâtres, cinémas. — Réu-
nion générale ce soif, 5 h„ Bourse du Travail. Les 
adhésions seront reçues. 

Prouvènço. — Aprè-déman, à 8 ouro 30 doù 6ero, 
dlns lou saloun réserva, doù cafô Nouaio, acam-
pado r.èr ausi la miechourelo de Mèste narre. 

Touristes Marseillais. — Réunion demain soir, à 
7 h. Départ de la classe 1918. 

Syndical fédéré des ouvriers civils et ouvrières 

des magasins de la guerre. — Les ouvrières ma-
nutentionnaires, cuisinières, etc., travaillant dans 
les casernes et services de l'Intendance, et régies 
par l'Instruction (lu l" décembre 1916, sont invitées 
à assister à la réunion qui sera donnée à leur In-
tention Jeudi eolr, 12 du courant, à 6 h. 30 du 
soir Bourse du Travail, salle 19. Très urgent. 

Notules Marseillaises 

L'jlssisfance officielle 
Le Petit Provençal adressait, hier, un appel 

à la générosité de ses lecteurs, en faveur 
d'une mère qu'une maladie incurable met 
dans l'impossibilité de travailler pour nour-
rir ses enfants. 

Çe devoir de solidarité accompli, il faut se 
demander si la législation française n'a rien 
prévu pour des cas semblables et si la géné-
rosité publique ne remplit pas, en l'espèce, 
un rôle dévolu à certaines institutions^ spé-
cialement dans ce but. 

Chacun déjà a pu répondre. Les lois d'assis-
tance qui se sont multipliées au cours des 
quinze dernières années ont prévu toutes les 
situations ; c'est uniquement à une organisa-
tion administrative défectueuse que sont dus 
les retards dans le soulagement des misères. 
La mère, dont nous avons signalé la. détresse, 
a droit au bénéfice de la loi de 1913 sur les 
familles nombreuses. Elle pourrait obtenir 
pour se soigner, l'assistance que prévoit la 
loi de 1803, si celle-ci était appliquée à Mar-
seille. A défaut, l'incurabilité de sa maladie 
lui ferait allouer le bénéfice de la loi de 1905. 
Enfin, dominant le tout pour apporter les 
soulagements aux malheurs insuffisamment 
secourus, il y a, au Bureau de bienfaisance, 
des fonds qui ne pourraient s'employer mieux 
qu'à des situations comme celle-là. 

Si donc, rien ne fut fait, c'est que quelque 
chose ne va pas dans l'édifice légal. 

Ce que la loi accorde, peut-on admettre que 
l'Administration le refuse?... Et, puisque le 
Parlement a créé des droits à l'assistance, tolé-
rera-t-on que la charité publique se substitue 
à l'assistance officielle? 

M. le général Coquet, placé, comme on sait, 
dans la ' 2° section (réserve) du cadre de 
l'ôtat-major général et qui avait cessé ven-
dredi dernier ses fonctions de commandant 
de la 153 région, a quitté hier Marseille par 
le train de 4 heures. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella. a rendu les jugements' suivants : 

Rousseau, soldat au 112' d'infanterie, outrages à 
agent et absence illégale, 3 ans de travaux publics. 

Joseph A..., prévenu civil, recel d'effets et objets 
militaires, 1 an do prison avec sursis et 50 fr. 
d'amende. 

A..., du 22* colonial; S..., de la 15' section C.O.A.; 
P..., du 4" colonial; G..., du 173" d'infanterie, tous 
quatre Inculpés d'absence illégale, condamnés à 
des peines variant entre 2 ans et 5 ans do tra-
vaux publics. 

C..., classe 1904, recrutement d'Ajacclo, insou-
mission en temps de paix et de guerre, 3 ans de 
prison. ^ 

M. Paul-Meunier, député de l'Aube, délé-
gué par le ministre de la Guerre pour l'ins-
pection de la Justice militaire de la 15* ré-
gion, se trouvait dimanche dans notre ville. 
11 s'est rendu le lendemain à Toulon pour y 
procéder à la même inspection. M. Paul-
Meunier est ensuite reparti pour Paris. -

Les porteurs de titres de l'emprunt de 
89 millions sortis au tirage-du 15 octobre 191G 
sont informés que le remboursement en sera 
effectué à la Recotte municipale, à partir du 
16 courant. Une somme de 2 fr. 37 sera payée, 
à titre d'intérêts moratoires, pour la période 
courue du 1er février au 15 avril 1917. 

La Journée des Tuberculeux, fixée comme 
on le sait, au 22 avril prochain, s'annonce 
comme un gros succès. En outre des sommes 
importantes qui ont été recueillies par sous-
cription, les vendeuses trouvent auprès de la 
population l'accueil le plus empressé, car 
on sait que le total de cette journée restera 
dans les Bouches-du-Rhône. Les vendeuses 
sont priées de se faire inscrire dans les bu-
reaux de la Journée des Tuberculeux, 2, rue 
Armény. ^ 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'allo-
cation du mois d'avril sera payée demain, 
de 9 heures à midi et de 2 à 4 heures, ruo 
Caisserie, 54, pour les assistées des 1er, 2°, 3° 
et 4° cantons et vendredi pour celles des 
5°, 6e, 7e et 8e cantons. 

Faculté tibre de Droit. — Le registre d'ins-
cription sera ouvert du 16 au 30 avril. 

Arrivée de rescapés. — Un paquebot arrivé 
hier a ramené 14 rescapés de VErnest-Si-
mon s, des Messageries Maritimes, récem-
ment torpillé par un sous-marin allemand. A 
ce propos indiquons • qu'une délégation de 
l'équipage s'est rendue dans nos bureaux 
pour nous faire connaître la belle conduite 
do l'état-major et du commandant Rigaud. Le 
capitaine de VErnest-Simons fit preuve d'un 
grand sang-froid, organisa le sauvetage et 
quitta son bord le dernier. En arrivant à 
Bône, il s'occupa activement de son équipage 
et pourvut à tous ses besoins. Nous félicitons 
bien volontiers le commandant Rigaud et 
son état-major de leur belle conduite, cou-
tumière d'ailleurs, aux marins français. 

La pied sectionné. — Dimanche soir, vers 
G heures, à la courbe entre la Rose et le che-
min des Olives, la jeune Françoise Corone, 
17 ans, demeurant rue Porte-Baussenque, 16, 
qui était montée sur lo marchepied de la re-
morque d'an tramway venant d'Allauch, tom-
bait si malheureusement à terre qu'une rouo 
do la remorque lui sectionna ie pied droit 
au-dessous de la cheville. Après avoir reçu 
des soins urgents, la pauvre jeune fille a été 
transporté dans un état grave à la Concep-
tion. ^ 

Un enfant écrasé, par un tramway. — Un 
accident, qui a eu des suites mortelles, s'est 

produit hier, vers 2 heures et demie, dans la 
rue do la République. Un enfant, le jeune 
Giuseppe Cataio, 8 ans, dont les parents ha-
bitent 7, rue du Colombier, traversait la 
chaussée de la rue de la République en sui-
vant une charrette. Il voulut s'en garer sans 
prendre garde qu'un tramway Joliette-Saint-
Glniez arrivait derrière lui. Il ne put l'éviter, 
fut renversé et passa sous les roues de la 
lourde voiture. Le wattman Michel fit tout 
ce qu'il put pour bloquer les freins, mais n'y 
arriva que lorsque le malheureux enfant fut 
tombé. On releva Giuseppe Cataio les jambes 
sectionnées et on le transporta à la pharma-
cie Reybaud où les soins lui furent donnés. 
Mais, quand la mère, qu'on avait prévenue, 
arriva, le blessé avait succombé. Après les 
constatations faites par M. Bernard, un des 
secrétaires du Ier arrondissement, le corps a 
été laissé à la famille. 

L'examen institué par l'autorité militaire 
pour recruter les employées de bureau (se-
crétaires, rédactrices, comptables, dactylo-
graphes), aura lieu demain, à 8 heures, rue 
Puget, 23.. 

Chemins do fer p.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 11 et 12 du courant 
pour les marchandises de la première caté-
gorie seulement : 

Marseille-Arenc, du n* 13.237 au n* 13.525. 
MarselUe-Salnt-Cliarles, direction de Vlntlmille, 

du n" A 100.539 au n* A 100.550; autres destina-
tions, du n* 101.595 au «O* 101.628. 

Marseille-Prado, au n" 46.029 au n* 46.068. 
Marseille-Vieux-Port, du n" 13.324 au n' 13.339. 

À titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées aux relations P. V. pour les au delà de 
Valence, Chamborigaud, Givors et Villeneuve-
Saint-Georges. 

La main-d'œuvre étrangère, — Cent travail-
leurs bulgares vont être mis à la disposition 
du Comité de la main-d'œuvre étrangère. Ces* 
travailleurs n'ont pas voulu servir contre les 
armées de l'Entente et on préféré s'expatrier. 

Acte de probité. — M. Bonn-enfant, entre-
preneur, 5, boulevard Garibaldi, et M. Tra-
versi. 51, rue. Monte-Cristo, un de nos poilus 
permissionnaires, ont trouvé, hier après-midi, 
dans une salle de cinéma, un portefeuille 
contenant une assez forte somme en billets de 
banque. Ils ont remis le tout à la direction 
qui a avisé immédiatement le propriétaire. 
Nos félicitations. 

Cambriolage. — Dans l'après-midi de di-
manche, par effraction, des malandrins ont 
pénétré chêz M. Ernest Combaz, boulevard 
d'Athènes, 20. Ils ont fouillé meubles et pla-
cards et mis l'appartement dans le plus grand 
désordre. A son retour, le soir, M. Combaz a 
constaté la disparition d'une somme de 
50 francs, de divers vêtements évalués à 
400 francs , d'un grand châle d'Inde d'une 
valeur de 1.000 francs, d'un carnet de chè-
ques, de plusieurs récépissés de valeurs et de 
divers objets de prix. 

Au feu ! — Le feu se déclarait, hier, vers 
3 heures, dans une baraque dépendant de 
l'usine Rocca-Tassy, aux Aygalades. Il y 
avait là quelques bidons d'essence. Mais le 
sinistre fut bientôt maîtrisé par les pompiers 
sous les ordres de l'adjudant Moulis. Il n'y 
eut aucun accident de personnes. Les dégâts, 
évalués à 1.500 francs, sont couverts par des 
assurances. 

Exploits de nervis. — Dimanche après-midi, 
en s'amusant, quelques jeunes désœuvrés 
mettaient le feu au bois des Acacias, dans 
la vallée de Saint-Pons. Activé par le vent, 
le sinistre prit bientôt des proportions in-
quiétantes. Fort heureusement un groupe 
d'excursionnistes combattit aussitôt le sinis-
tre qui était maîtrisé peu après. Les person-
nes dévouêes'qd.i ont combattu cet incendie, 
appartiennent au groupe Familial. Les se-
cours furent organisés par MM. Soubiran, 
Joseph Paul, Pierre, etc. 

vu Le même jour, à la Barasse, une dou-
zaine de nervis troublaient la représentation 
d'un concert. La police intervenant, une ba-
garre violente se produisit au cours de la-
quelle pljrSIwtwç agents furent maltraités. 
Trois des perturbateurs ont été arrêtés et 
ce roué*; 

■vw Une scène du même genre se produi-
sait un peu plus tard à Saint-Marcel, où les 
soldats durent intervenir. Ici, les escarpes ti-
rèrent des coups de revolver sans atteindre 
personne, heureusement. Trois nouvelles ar-
restations furent opérées. 

Les désespérés. — Avant-hier soir, vers 
9 heures, au cours d'une crise de neurasthé-
nie, Mme Marie Favier, âgée de 40 ans, épi-
cière, 137, boulevard Lonchamp, mettait fin à 
ses jours en absorbant une forte quantité 
d'esprit de sel. Le docteur Gassend constata 
le décès, puis le corps fut laissé au domicile 
de la famille. 

Petite chronique : 
Le car automobile part d'Aubagne pour la Sainte-

Baume tous les mardi, jeudi et dimanche, à a heu-
res du matin. Tickets à l'avance au Syndicat d'Ini-
tiative de Provence, 2, rue Paradis. 

Autour de Marseille 
LES CAiVSQIKIS-EQiUKES. — La fête de 

Pâques de nos écoliers. — D'après une ancienne 
habitude, nos enfants, avant la guerre, parcou-
raient les campagnes avec des clairons, des tam-
bours et recueillaient do l'argent pour célébrer 
en un charmant banquet la fête de Pâques. Cette 
année, et depuis la guerre, nos chers petits ont 
donné un autre caractère grave et tout différent 
aux précédentes fêtes : l'argent recueilli est versé 
aux œuvres de guerre. Braves gosses 1 

Ajoutons que les élèves de .l'école d'Eourcs, sons 
la direction de leur dévoué professeur, M. Aubert, 
cultivent des terrains mis gracieusement a leur 
disposition et dont la récolte sera '.estinée à 1 Or-
phelinat laïque de la guerro du épartem>nt. 

AIX. — L'intervention américaine. — L'adresse 
suivante a été envoyée à l'autja ssadeur des Etats-
Unis d'Amérique : 

Excellence, 
Les citoyens Italiens résidant à Alx-en-Provence, 

réunis en assemblée générale ie 7 avril 1917, ont 
l'honneur de vous transmettre l'ordre du jour qu'ils 
ont voté à l'adresse do la noble nation américaine, 
à l'occasion de sa déclaration de guerre à l'Alle-
magne : 

« Les représentants des sociétés et les membres 
de ta colonie italienne d'Aix-en-Provence, réunis 
en assemblée, saluent la glorieuse et Mire Améri-
que qui, répondant à l'appel do 6on grand chef et 
citoyen, s'apprête à écrire une page Immortelle 
dans la guerre ris la civilisation soutient pour la 
délivrance des nationalités opprimées contre l'hy-
dre germanique et au profit de la paix du inonde. 

comme pour mettre à jamais l'Europe et te genra 
humain à l'abri de tout retour à des conflagra, 
tiens sanglantes, sur la base d un accord fédéral 
des nations civilisées qui en garantissant leur 
existence politique, leur assurera aussi tous les 
bienfaits de la liberté et du propres. » 

Pour rassemblée et te Comité de secours»pou» 
les familles des mobilisés italiens : le président-
François ADUCCI. _ _ .•■} 

Pour la Société de secours mutuels La Fratel» 
lanza italiana : le président, Jean CARIOLA. 

Pour la Société la Chorale italiana : le président^ 
César GERDOR. 

Les gâteaux de Pâques. — Une heureuse euiN 
prise vint réjouir le dimanche de Pâques, les ma-
lades et blessés de l'hospice mixte d Aix ; Mme 
Rolland (confiserie Brémond) leur fit cadeau, pair 
l'entremise du médecin-chef, d'une grande cor-
beililo de gâteaux. 11 y en avait tant que tous lea 
malades arabes, serbes et français, purent dé-
guster leurs gâteaux de paqu.es. On devine leur 
Joie. Nos meilleurs remerciements à Mme Rolland. 

C. 

S CRISE DU CHARBON 
Marseille continuera à recevoir 

des charbons anglais 
M. Louis Pasquet, conseiller général des 

B'ouches-du-Rhône, étant intervenu auprès du 
ministre des Travaux Publics et des Trans-
ports, pour lui signaler le grave préjudice* 
causé à Marseille et au département par lai 
suppression des importations des charbons 
anglais, vient de recevoir de M. Desplas la-
lettre suivante : 

Vous avez appelé mon attention sur les? 
graves inconvénients qui résulteraient, poun 
le département des Bouches-du-Rhône, de! 
la suspension éventuelle des importations 
de charbons anglais par le port de Mar-
seille. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître quei 
les importations de charbons anglais pari 
Marseille ne seront probablement pas sup- . 
primées, seules sont envisagées des réduc-
tions de celles-ci permettant de reporter 
sur Bordeaux, en vue d'une meilleure utili-
sation des navires, une partie des combus* 
tibles importés d'Angleterre. 

Agréez, etc. 
Le ministre des Travaux publiez 

et des Transports ': DESPLAS, 

fine lettre de M. de Honzia 
au ministre du Ravitaillement 

Paris, 10 AvrlL 
M. de Monzie, député, président de la Ligué1 

navale, vient d'écrire au ministre du Ravi-
taillement une lettre où il lui signale lé 
danger qui pourra résulter, pour la marina 
marchande, du système de répartition dea 
charbons que projette le gouvernement. 

M. de Monzie s'inquiète de la situation 
faite à la marine marchande par la suppres* 
sion d'importation des charbons de Soute. Il 
indique, en outre, au ministre, qu'à Mari 
seille, notamment, le débarquement des char-
bons importés, leur mise en stocks, arri-
mage en soutes, se font sur les quais non/ 
desservis par des voies ferrées, et ne pour-
raient, par conséquent, pas recevoir de char-» 
bons français venus par vagons. 

M. de Monzie appelle sûr ces matières 
l'attention de M. Viollette, et réclame ua 
supplément de délibéré. 

♦ 111^1 

AQ CONSEIL DE SIIEBBE MARITIME 

La Perle du Chalutier « Vénus-II » 
Toulon, 10 AvriL- . 

Le chalutier Vénus II, commandé par Mi 
18 lieutenant de vaisseau Victor Petit, eut] 
la malchance, le 31 décembre 1916, à la sortie 
de Milo, de toucher une mine. Toutes lea 
mesures de sauvetage furent prises à bord, 
mais le petit navire ne tarda pas à couler, 
La plus grande partie de l'équipage put 
être sauvée. 

C'est pour répondre de la perte de son bât 
timent que M. le lieutenant de vaisseau Petii 
comparaissait ce matin, devant le premier 
Conseil de guerre maritime permanent. Les 
débats, présidés par M. lo capitaine de vais-i 
seau Florius, ont eu lieu à huis clos, sur la' 
demande do M. le commandant Jeanselme, 
commissaire du gouvernement. 

Un seul témoin, le second maître Anatole! 
Testard, a été entendu au cours de la séance.,' 

A 11 heures, le huis clos est levé, et le pré* 
sident donne lecture du jugement pronon-
çant l'acquittement du lieutenant de vaisseau! 
Petit Victor à l'unanimité. 

M. le commandant Jeanselme, commissaire! 
du gouvernement, avait abandonné l'accusa-
tion. M. le lieutenant de vaisseau Rebel, qui 
défendait le commandant du Vénus II, pro* 
nonça une émouvante plaidoirie. 

Avant dé lever la séance. M. le capitaine de' 
vaisseau Florius fait appeler le lieutenant 
de vaisseau Petit, et lui adresse les paroles, 
suivantes : 

Le Conseil a, par son verdict, entièrement dégagé 
votre responsabilité dans le concours des circons-
tances qui ont abouti à la perte du bâtiment que 
voua commandiez. Les débats ont aussi fait res-
sortir votre esprit de décision autant que votre 
sajig-froid, et il n'a pas dépendu de vous, qu'em 
cette fin si tragique et si précipitée, un plus 
grand nombre do nos vaillants marins pussent 
être sauvés. Le Conseil salue les glorieux dispa-
rus du chalutier Vénus-II, morts pour la patrie, eti 
en vous félicitant d'avoir su faire tout votre devoir 
souhaite que vous soit donnée bientôt l'occasion do 
tes venger. 

A la sortie l'ex-commandant du Vénus-II. 
a reçu les félicitations des nombreux cama-
rades qui étaient venus assister aux dé-
bats. — R. 

aux « Visions de Guerre » 
Un attrait nouveau vient s'ajouter à l'intérêt 

que présentaient déjà les visions de guerre. 
Par autorisation, le ministre de la Guerre a per-. 

mi3 l'organisation d'un musée do guerre, en met* 
tant à ia disposition île la direction tout un ma-
tériel do tranchée français et allemand. Notre 
ville a ainsi te grand privilège d'une exposition 
de toutes tes armes dont se servent nos poilus 
dans les tranchées : des mortiers de 58, des mor-
tiers A."sen, des bombes de 58 de divers modèles, 
des grenades Excelslor, des fusils lance-cartouches 
urne collection de couteaux de tranchées, des mi-
trailleuses allemandes, des masques, des appa-
reils Vermorel. etc. 

On peut visiter d'une façon permanente de 2 h, 
à 7 h., aux sous sols du Modern-Cinéma (rue Satat* 
Ferréol). 

Feuilleton du Petit Provençal du 11 Avril 
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DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

Mais, ce jour-là, ils faisaient à peine at-
tention à ce qui se passait autour d'eux, et 
c'était plutôt la force de l'habitude qui les 
avait entraînés jusqu'aux boulevards que le 
besoin de prendre leur plaisir habituel. 

Soudain, après avoir marché pendant une 
centaine de mètres, Morleau s'arrêtait brus-
quement pour demander à son ami : 

— Dis donc... combien ça fait-il de temps 
qu'on n'a vu Bichonin 

— Pourquoi cette question ? 
— Pour quelque chose... Réponds tou-

jours. 
— Eh bien, fit Verdurel, il me semble 

qu'il y aura bientôt quatre semaines... Il 
est venu nous chercher un soir à la porte 
du Français... pour nous apprendre qu'il 
avait commencé son apprentissage de 
chauffeur... Si je m'en souviens bien, c'é-
tait le lendemain du jour où l'on a décoré 
Boyer des palmes académiques. Et depuis, 
on ne l'a pas revu... 

— Et tu ne .trouves pas ça bizarre ? 
. — Non... Si... Non... hésita Verdurel. 

— C'est-il oui... c'est-il non ? 
— Ah ! je ne sais pas, moi... tu me poses 

brutalement une auestion sur un sujet au-

quel je n'ai pas eu le loisir de réfléchir... 
Comment veux-tu que je te fasse une ré-
pense catégorique ?... Et puis, j'en reviens 
à mes moutons : pourquoi cette question ? 

— Pourquoi ? s'exclama Morleau, qûi 
paraissait en proie à une violente agitation. 

— Oui. 
— Tu vas le savoir. 
Et saisissant son gros compagnon par les 

revers de son veston, il développa : 
— Qu'est-ce que tu veux parier que Bi-

chonin a fait comme les autres... qu'il nous 
a gentiment semés ?. 

— Lui, allons donc, protesta Verdurel. 
— Parfaitement 1 car il est bien extraor-

dinaire qu'il ne nous ait pas donné Signe de 
vie depuis quatre semaine. 

— 11 fait son apprentissage de chauffeur... 
Il est très pris. 

— Il ne faut pas un mois à un type des-
,§alé comme Fricoteau ppur apprendre à 
conduire une auto, et en admettant qu'il lui 
faille ce temps-là, il lui reste ses soirées... 
Si amoureux soit-ii de sa bergère, il aime 
trop son indépendance pour ne pas s'être 
arrangé de façon à se garder certaines heu-
res de liberté. 

— Mais, sapristi, quelle mouche te pi-
que ! se récria vivement Anatole Verdurel... 
Hier nous causions de lui et tu n'a pas alors 
songé un instant à l'accuser de négligence 
à notre égard. 

— Parce que je ne réfléchissais pas au 
temps qui s'est écoulé depuis la dçrniore 
fois qu'on l'a vu... et surtout parce que nous 
n'aîions pas encore été plaqués par les 
Maupré... C'est cela, vois-tu, qui m'a donné 
à réfléchir... Pour que tous nos amis dis-
paraissent ainsi de la circulation sans crier 
gare, il faut que nous ayons... je ne sais 
pas, moi... une tare honteuse... 

— Oh ! sursauta Morleau. 
— Mais oui... il y a quelque chose... c'est 

cerlain... Et Bichonin doit s'être aperçu, 
lui aussi, que nous n'étions pas à fréquen-
ter. 

— Mais, saperlipopette, s'emporta Ver-
durel, pendant que'tu y es, dis donc tout de 
suite que nous sommes des pestiférés.... 

— Je le dis. 
— C'est le tort que tu as... J'admets que 

Madeleine et ses parents, en disparaissant 
sans nous prévenir de leur départ, aient eu 
visiblement le désir de rompre toutes rela-
tions avec nous... Mais de là à prétendre 
que nous sommes des amis inavouables ou 
répugnants... il y a un abîme Leur con-
duite a une raison qui nous échappe, voilà 
tout... 

— Ah ça, est-ce que tu recommencerais 
à les excuser, par hasard ? 

— Non... ils ont eu tort... car il nous ont 
fait de la peine et on ne doit jamais faire 
de peine à ses amis... ni à personne d'ail-
leurs... Mais tu ne me feras pas dire la 
même chose de Bichonin tant que nous ne 
serons pas renseignés sur les raisons de 
son silence. 

— Nom d'une seizième h l'as... c'est ce 
que nous allons faire pas plus tard que 
tout de suite. 

Et empoignant son ami par le bras, Mor-
leau conclut : 

— Allons rue d'Alger. 
— Soit ! acquiesça le gros Verdurel... 

Aussi bien j'allais te le proposer.. 
Ils longèrent les boulevards .<flns la di-

rection de la rue de Richelieu qu'ils redes-
cendirent en continuant à se chamailler jus-
qu'à ce qu'ils aient atteint le but de leur 
course. 

Arrivés à la maison meublée lvabilée con-

curremment par le colonel Molinier et Rita 
de Nanteuil, ils pénétrèrent l'un derrière 
l'autre dans le bureau de l'immeuble. 

Une grosse dame, d'une mise très soi-
gnée, les oreilles ornées de cabochons gros 
comme des bouchons de carafe, trônait ma-
jestueusement derrière une table de chêne. 

— Pardon..: madame... monsieur Bicho-
nin demeurc-t-il toujours ici ? s'informa 
Verdurel qui était ordinairement le porte-
parole de l'association. 

— M. Bichonin 1 répéta la grosse dame 
d'un air narquois. 

— Vous savez bien, l'ordonnance du colo-
nel Molinier, ou plus exactement son an-
cienne ordonnance, car il a été libéré quel-
ques jours-après son arrivée ici, ce qui no 
l'empêchait pas de continuer à habiter chez 
son ancien chef. 

— Oh I toutes ces explications sont bien 
inutiles, grogna la tenancière, car je sais 
parfaitement de qui vous voulez parler. Il 
a été question de ce M. Bichonin, tous ces 
temps-ci. Ah ! en voilà un qui peut se van-
ter d'avoir mis M. Molinier hors de lui. 

— Pourquoi cela ? 
— Parce' qu'il a commencé son service 

de chauffeur d'auto-taxi il y a trois semai-
nes, et que depuis le jour de ses débuts 
comme wattman, personne ne. l'a plus revu. 

— Hein ! s'écrièrent simultanément les 
deux figurants. 

— Pendant les premiers jours, le direc-
teur de son garage et le colonel ont cru de-
voir signaler sa disparition à la police. 
Mais voyant qu'on ne retrouvait ni lui ni 
sa voiture, ils ont fini par supposer qu'il 
avait été loué à la semaine ou au mois, par 
quelque excursionniste et qu'il ne jugeait 
pas nécessaire d'en aviser sa maison. 

Ce qui n'est pas étonnant de. sa part, 

observa Verdurel. Il est tellement étourdi ! 
Et puis il aime si peu écrire. 

— En attendant, lécha Morleau, il y a 
bien ici quelqu'un à qui il a dû donner de 
ses nouvelles. 

— Qui cela ? interrogea la tenancière. 
Mais Verdurel comprenant que la grosse 

dame n'élait pas au courant de la liaison 
de Bichonin avec la femme de chambre de 
Rita tio Nanteuil, arrêta Morleau sur la 
pente de l'indiscrétion, en déclarant immér 
ditamenc : 

— Merci de vos renseignement,, mada-
me... Nous venions pour dire bonjour, à 
Bichonin, qui est de nos amis... Nous espé-
rons être plus heureux une autre fois. 

Et ayant 'salué son interlocutrice, il en-
traîna Morleau hors du bureau. 

Mais uno fois dans la rue il déclarait, d'un 
ton consterné : 

— Mon pauvre vieux, je fais amende ho-
norable : tu avais raison... tous les gens 
que nous connaissons' ne peuvent plus nous 
voir en peinture. 

Par le fait même- que son ami adoptait 
sa manière de voir, Morleau se trouvait 
immédiatement tout disposé à changer 
d'avis. 

— Pardon, ob'jecta-t-il... pour Bichonin, 
il faut' faire une restriction ...Les supposi-
tions de son patron et de son colonel doi-
vent être exactes... il est en balade... Quand 
il reviendra, nous le reverrons. 

— Et moi, je te soutiens que non, s'em-
porta Verdurel... Cette histoire ne tient pas 
debout : c'est un fable qu'il a prié la lo-
geuse de raconter a tous ceux qui deman-
deraient après lui... Il a soupé de notre 
fiole... tout comme les Maupré, tout comme 
la petite Magg. 

L'excellent homme.- en proie à une pro- [ 

fonde indignation, aurait continué encore 
longtemps sur ce ton, si Morleau, las de, 
discuter, ne s'était soudain écrié : 

— Tiens, ma vieille branche, au lieu dâ 
penser à ça... Sais-tu ce que nous devrions 
faire ? "> 

— Non. 
— Une bonne partie de piquet. 
— Nom d'un chien, tu as raison î ap-

prouva Verdurel, soudain calmé. Le piquet,, 
c'est le seul ami fidèle ! 

Et sur ces mots, les deux inséparables 
gagnèrent le plus proche estaminet où, un 
instant après, ils avaient momentanément, 
oublié leurs préoccupations et ne songeaient 
plus qu'à so faire réciproquement capots.. 

TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Les conditions du Toubib 
— Marie ! Marie ! v'ià qu'on frappe h la 

porte de l'escalier de service ; dépêchez-
vous d'aller ouvrir ; moi je peux pas ; j'ai 
mon rôti qui est en train de brûler ; faut 
que je le retourne ; mais dépêchez-vous, 
donc, v'ià qu'on frappe encore. 

Et tout en piquant de sa fourchette un 
gros morceau de filet qui rissolait dans la 
four de sa cuisinière, Victoire, le cordon, 
bleu de Rita de Nanteuil, ronchonna : 

— Je sais vraiment pas où qu'elle a la 
tête, c'tte dinde-là, depuis quinze joursv 
elle n'est jamais à ce qu'on lui dit ; elle ng 
fait que chialer et soupirer. 

Maxime LA TOUR» 
(La suite à demain.} 
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AViW LE «ESL GÉNÉRAL 

aoees et Affaires dfipârteniâjitalas 
H^,**?

NT de distril>uer aux conseillers gé-
néraux le rapport du préfet pour la première 
S£gW *.MW. On sait, en1 effet, que cette iS£ on d°it s ouvrir mardi prochain. Quel 
r^Ll?rdre du jour 7 0ïl ne peut encore le présumer, car, en dehors des affaires régu-
lièrement soumises par le préfet, l'assemblée 
seia saisie par ses membres des questions 
8f.iia y19 courante amène. Sans doute rc-
vienura-t-on sur les grands problèmes déjà 
poses et non solutionnés : construction du 
sanatorium pour tuberculeux, vie chère et 
essais tentes par le département pour aider 
les consommateurs à traverser la crise. Sans 
cloute aussi, maintenant qu'une partie du 
sol français est libérée de l'ennemi, s'eccu-
pera-t-on de l'emploi du reliquat de la somme 
votée à titre de don aux régions envahies. On 
suivra avec attention les manifestations de 
notre assemblée départementale, qui reste 
aujourd'hui la seule où l'on fait quelque 
chose pour Marseille et les Bouchcs-du-

JUiC-ne. 
U-ltour le moment, nous ne pouvons que ré-
sumer pour nos lecteurs les éléments du rap 
port du préfet. 

Le budget supplémentaire de 1917 soumis à 
?"n£

aîi!flcati0l:l ûu Conseil général balance à 
U95.0/2 fr. SI. Mais cette balance n'est pas, 
en realité, exacte. L'équjlibre n'est obtenu que 
Par des opérations diverses qui créent pour 
{avenir une situation financière délicate. De 
lavis même du préfet, une très importante 
fraction des recettes du chapitre V, 597.000 
francs, est formée d'une partie des restes à 
recouvrer des exercices antérieurs.' On peut 
se demander par quelle opération on com-
blera, au compte administratif,*ce double em-
ploi. La Ville de Marseille doit 1.700.000 francs 
au département, mais cette recette déjà cons-
tatée aux exercices antérieurs, ne saurait, 
sans provoquer des erreurs, figurer une 
deuxième fois dans la comptabilité, fût-ce 
par fraction. C'est cette somme pourtant qui 
forme le budget avec un reliquat de 
2.037.343 francs' 35 de l'année 1916. Mais ce 
Reliquat provient intégralement de revenus 
njcti-aordinaires et de reliquats d'emprunt. 
Ces sommes, en bonne règle, ne sauraient 
être utilisées pour payer les dépenses ordinai-
res, et c'est à tort qu'on a écrit : reliquat dis-
ponible, puisque ce reliquat a, par avance, 
une affectation. 

En somme, les recettes du budget ne se 
composeraient en réalité que d'une cinquan-
taine de mille francs environ. Mais devant la 
situation critique qui résulte de la guerre, 
pour les finances locales, on peut se montrer' 
facile sur certaines opérations, à la condition 
toutefois que l'on se préoccupe déjà de la 
manière dont, dans l'avenir, on comblera le 
déficit qui échoira le jour où l'on devra ré-
gulariser les budgets de guerre. 

Du côté des dépenses, figurent presque uni-
quement des sommes dues sur les exercices 
antérieurs. Le préfet a cru bon de laisser 
au Conseil général le soin d'apprécier si, en 
l'état, le département peut engager des dé-
penses nouvelles. Nous relèverons seulement 
une somme de 60.000 francs destinée à com-

Jjfeler la situation déficitaire de la caisse des 
«traites. Le Conseil général fera bien de pro-
fiter de l'occasion offerte pour examiner le 
règlement de cette caisse et voir., si, en l'état 
des choses, 11 n'y aurait pas lieu d'augmen-
ter notamment le nombre des années de ser-
vice donnant droit à la retraite. 

Nous noterons, sur un sujet qui a beaucoup 
Occupé ce journal, que l'article 41 du chapi-
tre XIX indique que l'on a dépassé sérieuse-
ment la somme votée en octobre dernier, 
pour primer l'achat des tourteaux dans le 
département. 

Au chapitre XV il reste une sommé de 
793.S00 francs à mandater en 1917 au profit 
des départements envahis. 250.000 francs ont 
été prélevés par avance en faveur de Ver-
dun. Il reste donc 543.S00 francs. En outre, 
aux dépenses extraordinaires flgua-e le con-
cours du département aux dépenses de cons-
truction du canal de Marseille au Rhône. 

Dans la réalité donc, le budget devrait se 
solder par un déficit. On est arrivé, cette 
fois encore, à l'équilibrer fictivement en uti-
j*&£int des recettes pour uno affectation diffé-
jftntfi de oello à laquelle elles étaient réelle-
ment destinées, notamment par l'utilisation 
du reliquat de l'emprunt de 1906. La guerre 
crée une situation qui excuse bien des cho-
ses. Encore serait-il bon dès maintenant d'en-
visager la liquidation, dont la difficulté sans 
doute n'échappe à personne. 

DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

T 

LA GUERRE Eli ORIENT 

Goiîimunlqus officia! français 
Paris, 10 Avril. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 9 avril : 
Lutte d'artillerie très active dans le 

secteur Monastir-Cerna. Après une forte 
préparation d'artillerie lourde, un ba-
taillon allemand a attaqué les troupes 
russes, il a été arrêté net sur -les îils 
de îer par les feus de mitrailleuses. 

L'aviation britannique a bombardé les 
camps ennemis de Pravista, dans la 
zone du golfe d'Orîano. 
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Paris, 10 Avril 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de VO.ise, l'artillerie a été 
active de part et d'autre. 

Au sud de l'Oise, nos batteries ont 
exécuté des tirs de destruction sur 
les organisations allemandes à Vest 
de Coucy. 

Au sud de VAilette, Vennemi a vio-
lemment bombardé nos positions du 
secteur de Neuville-sur-Margival. 

Sur la rive gauche de la Meuse, 

vers Béthincourt, nous avons pris 
sous le /eu de nos canons un train 
qui a été complètement détruit. 

AVIATION 

Au cours des derniers combats aé-
riens, le sous-lieutenant Régnier a 
descendu son cinquième appareil en-
nemi et V adjudant Douchy son 
sixième. 

#WVVWVW\VWVtVWVWVWVWWXVWVWVWVWVWW\VWVWVWVVVWW 

Sir le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 10 Avril. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL'. — Fusillade, 

reconnaissance d'éclaireurs et opéra-
tions d'avions. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade et 
reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion de Nirban (20 vertes au sud-ouest 
de Bane) et dans la direction de Bend-
javine, nos troupes ont battu les Turcs. 

Notre offensive continue. Dans la di-
rection de Kbanequin, nos troupes ont 
occupé Kyzlraba (40 verstes au sud-
ouest de Khanequin). 

PIERRE J1ARCILIE. 

le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 9 mars au 5 avril 1917, aura 
Heu lé jeudi 12 avril, de 9 heures à 4 heu-
"l , dans les perceptions de la ville, suivant 
es ' indications ci-après : 
La perception (le la rue de la République, 6, 

paiera du numéro 2.001 à 2.500 du 1" canton. 
La perception de la rue Clapier. 4. paiera do 

cumêfo OOOI à 7.000 du 5' canton. 
La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 

du numéro 2.701 à 3.100." 
La perception du boulevard des Dames 68. paiera 

du uuméro 1.001 à 1.250 des 3' et 4' cantons. 
La perception de ta rue Sainte-Claire, 8, paiera 

du numéro 2.001 à 2.3C0 du 5" canton. 
La perception de la rue Duguesclln, 8; paiera 

du numéro 2.001 à 2.500 du G* canton. 
La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 

numéro î.001 à 1.250 du 7», canton ; de 1.001 a 1.185 
du 12' canton. 

La perception du boulevard Théodorc-Thurner, 12. 
paiera du numéro 2.C01 à 3.200 du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, lis. paiera du 
numéro 2.001 à 2.500 du 9" canton. 

La perception de la rue Marengo. 74. paiera du 
numéro 2.001 à 2.300 du 10" canton; du uuméro e.OOl à 3.051 du 11° canton. t 

.essés de gmvve et Mutilés corses 
Les blessés de guerre et mutilés corses, 

hospitalisés dans les formations sanitaires de 
la banlieue de Marseille, désireux d'assister 
a la matinée récréative qui sera donnée en 
leur honneur, dimanche prochain, au Roucas-
Blanc, sont priés dé se faire inscrire jusqu'à 
samedi, dernier délai, chez M. Ciancioni, 
61, rue de la Palud, 
, ■ 1 "HHfl^1 ■ * -

THEATRES, CONCERTS. CittAS 
■OPERA MUNICIPAL. — "Demain, a 8 h. 15, pre-

mière représentation (reprise) do Madame Butterfly 
avec M. Codou (Pinkerton), M. Figarella (Sharpless), 
Mllo Juliette Aligro (Butterfly), Mlle Michaël (Sou-
zouki). On commencera par .Les Charmeuses, ballet 
de Vidal, par tout le corps de ballet. La location 
est ouverte. 

Avis. — Afin do mettre à. la disposition du public 

fa plus grand nombre de places à prix modérés, 
t direction réduit le prix des catégories suivantes : 
remières ordinaires secondes (2* et 3' rangs), loges 

de 3* galeries, en location 8 lrancs au lieu de 
S fr. 55, au bureau 2 fr. 75 au lieu do 3 fr. 25 tous 
droits compris. 

L'OPERETTE An GYMNASE. — A 8 h. 30, le su-
perbe succès La Fille du Tambour-Major, magis-
tralement interprété par lo délicieux ténor Rlnghi, 
la charmante MUe Nôry, l'inénarrable Saint-Léon, 
l'excellent baryton de Laroreilles, les exquises Mlles 
Dubuard. Darmyl, et toute l'ovationnée troupe 
d'opérette des Variétés-Casino. 

Demain, en matinée, dernière de La Fille du 
Tambour-Major, et, en soirée, dernière de Ma-
nette. Location ouverte. Téléphone : 27-70. 

LA GRANDE REVUE « C'EST EPATANT ! » AUX 
VARIETES. — Ce soir, a 8 h. 30. continuation du 
succès sans précédent, ia magnifique revue a Krand 
spectacle C'est Epalunt ! de MM. Leiièvre et Henri 
Varna, en 2 actes et 20 tableaux, avec ses 15 dé-
cors, ses 300 tostumes, ses 100 artistes et toutes 
ses merveilleuses attractions, qui •font courir tout 
Mnmeillo aux Variétés. Demain jeudi, matinée et 
soirée. Location ouverte. Téléphone : 9-65. 

>. PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h., grande représen-
tetion : The Dionncs; Myria et Mora; J-a Raniln; 
Ttudieux, tous grands artistes, dont les débuts, 
hier, ont été un brillant succès. Dernier Jour de 
Vlllarcl ; Berter; Les Héralds. 

ALC.YZAR LEON-DOUX. — Ce soir, .1 S h. 30 pré, 
cl.fcs, le grand succès de la saison, La Dame du 
cinéma, revue-opérette de M, Altéry. avec Mme 
Dar.bon-Nodart. Grlnda, MalnviUe, Blscot, Médy, 
Mm es Jane Morztar. Chabert et toute la troupe de 
premier ordre. Location ouverte. 

ClIATELET-THEATRE. _ Ce soir, à 8 h., pre-* 
micire ils La Classe SS. le plus grand succès de 
l'année, par la Tournée narst, qui fera courir 
tout Marseille. En tète ne la distribution : Baron, 
du Vaudeville"; Mlle A. Dherblay; Mlle Darlot; les 
rnirçîljucs Romain; F. Prévost, etc. Location ou-
vert*. 

La réponse du président Wilson 
an roi d'Italie 

Rome, 10 Avril. 
Le. président Wilson a envoyé au roi 

d'Italie la dépêche suivante : 
Le message que je viens de recevoir de 

Votre Majesté m'est très agréable comme 
émanant de l'esprit de véritable fraternité 
qui anime les deux grands peuples qui ont 
passé, tous les deux, à travers le feu de 
l'adversité pour assurer et maintenir leur 
union nationale et perpétuer, pour eux-mê-
mes et pour leurs enfants, l'inestimable hé-
ritage de la liberté populaire. 

Nos peuples, américains unis et italiens 
unis, sont aujourd'hui comme un seul être 
pour sauvegarder la pleine jouissance de la 
liberté du genre humain, la constante sûreté 
de la vie nationale et leurs devoirs sacrés 
comme membres de la famille des nations. 

Signé : WILSON. 

L'emprunt pour les Alliés 
Washington, 10 Avril. , 

Le secrétaire d'Etat du Trésor, en annon-
çant officiellement un emprunt de cinq mil-
liards de dollars, dont trois sont destinés 
aux Alliés, a déclaré que l'emprunt sera de 
beaucoup dépassé. 

L'emprunt sera émis sous forme de bons 
du Trésor de 25 dollai's. Il est possible que 
le montant total ne soit pas offert en une 
seule fois au public, mais émis par tran-
ches, au fur et à mesure des besoins. Les 
bons seront exempts d'impôts. Ils rappor-
teront 3 1/2 %. 

Le secrétaire d'Etat a ajouté : 
« Une partie de l'emprunt sera portée au 

crédit des gouvernements faisant cause com-
mune avec nous contre l'Allemagne, afin de 
leur permettre de poursuivre la guerre. C'est 
là le meilleur service que nous puissions leur 
rendre pour le moment. Cette assistance fi-
nancière sera augmentée aussitôt que possi-
ble. Notre but est d'acheter des obligations 
des gouvernements étrangers auxquels des 
crédits ont été accordés. Ces obligations de-
vront rapporter le même intérêt et être sou-
mises aux mêmes conditions générales que 
les bons du Trésor américains. » 

AH Comité de secours américain 
Paris, 10 Avril. 

Le Comité de secours américain a donné 
ce soir un dîner pour célébrer l'ahdésion des 
Etats-Unis à la cause commune. Le gouverne-
ment de la République, d'ailleurs, a tenu à 
reconnaître les services incomparables ren-
dus par ce groupement en décorant ce matin 
même de la Légion d'honneur son éminent 
président, M. Harjes. Autour de ce dernier 
avaient pris place, à la table d'honneur, à 
sa droite, M. Viviani, à sa gauche, M. Sharp, 
ainsi que l'amiral Lacaze, Léon Bourgeois, 
A. Thomas. Steeg, Godart, René Besnard. Al-
bert Métin, le général Dubail, le général 
Claudel. 

Au dessert, M. Harjes prit le pre'mier la 
parole. Dans un français impeccable, il traça 
le tableau que les Américains avaient cons 
tamment devant les yeux depuis la guerre. 

M. Viviani célébra ensuite en termes éle-
vés l'événement historique que constitue l'in-
tervention des Etats-Unis, consécutive aux 
affronts publics infligés par l'Allemagne au 
pavillon étoile sur l'étendue des flots. Il éta-
blit encore un contraste saisissant entre l'âme 
des doux peuples, l'un fier et libre, l'autre 
orgueilleux et esclave. Enfin, l'ancien prési-
dent du Conseil conclut sur ces mots émou-
vants : 

« Comme des forts, vous êtes venus à des 
forts, à la civilisation, à la liberté. Et quand, 
tous ensemble, sans distinction de race, nous 
aurons établi Ja démocratie universelle, nous 
déposerons pieusement, comme un fleur im-
mortelle, la palme de la justice sur le tom-
beau de nos enfants. » 

M. Sharp clôture la série des diccouj'S. « La 
réunion de ce soir, a-t-il dit. possède plus 
qu'une signification ordinaire. J-a noble 
France, dont les sacrifices accomplis sans 
une plainte, ont ei fortement appelé au cœur 
et à la conscience de mes concitoyens, vient 
par les paroles éloquentes de M. Viviani, 
d'exprimer sa gratitude pour ce que cette se-
courable organisation a fait en vue de soula-
ger la souffrance de son peuple et, en décla-
rant les immortels et invincibles principes 
pour lesquels elle lutte si vaillamment. Elle 
a d'une façon presque assurée, montré le 
chemin de la victoire. » 

Au Conseil municipal de Paris 
Paris, 10 Avril. 

M. Mithouard se rendra demain auprès de 
M. Sharp pour l'inviter à assister à la séance 
solennelle qui se tiendra en son honneur à 
l'Hôtel de Ville le 22 avril prochain. M. Ribot 
assistera à cette séance. 

L'âîlMo âe laRipSilipe firoeotioe 
Les ministres étudient ia situation 

Buenos-Ayres, 10 Avril. 
Le Conseil des ministres a tenu une séance 

au cours de laquelle il a discuté longuement 
les questions internationales et la situation 
que la rupture des relations diplomatiques de 
plusieurs républiques américaines avec l'Al-
lemagne crée à la République argentine. Une 
nouvelle réunion continuera l'étude de cette 
question. 

.000 PRISONNIERS ET 100 CANONS 

10 Avril, 21 heures 20. 
Nous avons vigoureusement pour-

suivi nos opérations au cours de la 
journée, en dépit de violentes bourras-
ques .de neige et de conditions atmos-
phériques généralement défavorables. 

Nos troupes ont atteint les abords de 
Monchy-îe-Preux, à huit kUomètres 
à l'est d'Arras, et chassé l'ennemi de 
Farbus et du bois de Farbus. 

Cet après-midi, un violent combat 
s'est de "nouveau déroulé à l'extrémité 
nord de la crête de Vimy. Il nous a per-
mis de nous emparer de nouvelles po-
sitions importantes et d'un certain nom-
bre de prisonniers et de mitrailleuses. 

Notre ligne a été avancée dans la di-
rection de Cambrai, au nord du village 
de Louveral. L'ennemi a tenté plusieurs 
contre-attaques en différents points du 
front. Elles'ont toutes également échoué. 

Le nombre des prisonniers tombés 
entre nos mains depuis le début de no-
tre attaque, hier matin, dépasse actuel-
lement onze mille, dont deux cent 
trente-cinq officiers. Nous avons, en ou-

tre, capturé plus de cent canons, dont 
un certain nombre de pièces lourdes de 
tous calibres jusqu'à 200 m/m, soixante 
mortiers de tranchée et cent soixante-
cinq mitrailleuses. 

Nos pilotes ont exécuté, hier, d'excel-
lent travail en liaison avec l'infanterie. 
Leurs feux de mitrailleuses ont, en de 
nombreux points, fait subir dés pertes 
à des renforts ennemis. Us ont effectué, 
en outre, des expéditions de bombarde-
ments atteignant à plusieurs reprises 
une gare importante utilisée par l'en-
nemi et détruisant trois trains. 

Au cours de combats aériens, trois 
appareils allemands ont été détruits, 
quatre autres contraints d'atterrir. Un 
des nôtres n'est pas rentré. 

rommumquâ belge 
Le Havre, 10 Avril. 

L'artillerie belge a pris à partie divers 
groupements allemands qui se sont 
montrés devant le front. La réaction des 
batteries ennemies a été assez vive au 
cours de l'après-midi. 
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II ii@ mut pas__éasasper,©i' 
Le Havre, 10 Avril. 

R... v..., soldat au 39° d'infanterie, dont la 
famille n'avait aucune nouvelle depuis Char-
leroj, vient, après un silence de 31 mois, 
d'écrire qu'il est en prison à Aix-la-Chapelle, 
après avoir été condamné à deux ans d'em-
prisonnement pour ne pas s'être livré aux Al-
lemands. 

Beaucoup d'autres soldats français, cachés 
en Belgique depuis la retraite, ont été, écrit-
il. découverts par les Allemands en février 
dernier. 

La prise de ia crête de ïiwj 
Londres, 10 Avril. 

Le correspondant de l'agence Reuter sur le 
front britannique télégraphie 

La lutte s'est poursuivie acharnée pendant 
toute la nuit, tout le long du front, anglais. 
Notre offensive s'étend graduellement vers le 
Nord. C'est ainsi qu'on entend parler ce ma-
tin d'un combat autour de La Bassée. 

On peut dire maintenant que l'attaque 
d'hier est la plus réussie de toutes les atta-
ques 'anglaises depuis le début de l'offensive 
de juillet dernier. Nous dominons mainte 
nant la crête de Vimy. Ce fait d'armes, ac-
compli en un seul jour, est une chose qui 
aurait paru impossible il y a seulement quel-
ques mois. 

J'ai aperçu environ 1.200 prisonniers hier 
soir dans un seul camp, entourés de tommies 
qui leur jouaient à pile ou face leurs cou-
teaux, bidons et autres souvenirs de guerre 
à travers les fils de fer barbelés. En général, 
les prisonniers sont propres. Leurs unifor 
mes ne sont pas couverts de boue, ce qui 
indique qu'ils n'ont opposé que peu de résis-
tance. Environ 150 officiers ont été faits pri 
sonniers, dont cinq commandants. 

Bien que l'ennemi ait. détruit de grandes 
quantités d'équipement et de matériel de 
guerre, un important butin est tombé entre 
nos mains en plus des canons, mitrailleuses 
et lance-bombes. 

Les félicitations du roi d'Angleterre 
. Londres. 10 Avril. 

Le roi a envoyé la dépêche suivante au ma-
réchal sir Douglas Haig : 

L'Empire entier se réjouira de la nou-
velle des opérations heureuses d'hier. 
Le Canada sera fier que la prise de la 
crête de Vimy, tellement désirée, soit 
tombée en partage à ses troupes. 

Je vous félicite cordialement ainsi que 
tous ceux qui ont collaboré à ce magni-
fique résultat 

Les Allemands avouent 
la victoire anglaise 

Genève, 10 Avril. 
Le communiqué allemand dit que la ba-

taille d'Arras continue. 
Il constate qu'après une préparation de 

plusieurs jours effectuée par une grande 
quantité de pièces d'artillerie et de lance-
mines, préparation qui a atteint une vio-
lence extrême dans la matinée d'hier, les 
Anglais Ont attaqué les lignes allemandes 
sur un front de vingt kilomètres, et qu'au 
cours d'un combat, ils ont réussi à pénétrer 
dans les positions allemandes sur les rou-
les qui partent d'Arras. 

Le communiqué ajoute que, dans la résis-
tance opiniâtre qu'elles ont opposée à un 
ennemi supérieur en nombre, d'eux des divi-
sions allemandes ont éprouvé des pertes 
importantes. 

L'incorporation de Sa Classe 18 
Les recrues et l'aéronautique militaire 

Paris, 10 Avril. 
Les avis insérés au Journal Officiel du 

26 février 1917, au sujet do l'incorporation 
des recrues de la classe 1918 dans les trou-
pes de l'aéronautique militaire sont rappor-
tés. 

Les Permissions pour la Foire de Paris 
Paris, 10 Avril. 

Le ministre de la Guerre a décidé qu'en 
vue de seconder l'effort industriel et commer-
cial du pays, des permissions régulières de 
détente pourront être accordées, par devan-
cement de tour, à l'occasion de la Foire de' 
Paris, qui aura lieu du 1« au 15 mai 1917, 
aux militaires de la réserve ou de l'armée 

territoriale en service dans la zone de l'inté-
rieur et qui en feront la demande. 

Ces permissions ne devront être accordées 
qu'à ceux d'entre eux susceptibles par leur si-
tuation industrielle ou commerciale de retirer 
de cette manifestation tous renseignements 
ou indications utiles de nature à favoriser 
l'expansion économique du pays après la 
guerre. Il est entendu que l'octroi de ces 
permissions restera subordonné aux néces-
sités du service. 

LA SITUATION MILITAIRE 
Une proclamation 

du Gouvernement provisoire 
au peuple russe 

Pétrograde, 10 Avril. 
Le gouvernement provisoire adresse au 

peuple russe la proclamation suivante : 
Le gouvernement provisoire, ayant exa-

miné la situation militaire de l'état russe et 
son devoir devant le pays, a décidé de dire 
directement et ouvertement au peuple toute 
la vérité. 

Le pouvoir, actuellement renversé, a laissé 
la défense du pays dans w% situation désor-
ganisée. Par son inaction coupable et ses 
mesures Inhabiles, il a introduit la désorga-
nisation dans nos finances, le ravitaillement, 
les transports, les fournitures de munitions 
à l'armée. Il a ébranlé toute notre organisa-
tion économique. 

Le gouvernement provisoire avec le con-
cours vivant et actif de tout le peuple, con-
sacrera toutes ses forces pour réparer ces 
lourdes conséquences de l'ancien régime. 
Toutefois, le temps presse. 

Le sang de nombreux fils de la Patrie a 
coulé abondamment au cours de ces deux 
longues années et demie de guerre. Cepen-
dant, le pays reste encore et toujours sous le 
coup du puissant adversaire, qui occupe des 
territoires entiers de notre Etat et, actuelle-
ment, au jour de naissance de la liberté 
russe, il nous menace d'une poussée nouvelle 
et .décisive. La défense de notre patrimoine 
national et la délivrance du pays de l'en-
nemi, qui a envahi nos confins, constitue le 
problème capital, vital, de nos guerriers dé-
fendant la liberté du peuple. 

Laissant à la volonté du peuple, dans 
l'étroite union avec nos alliés, de décider 
défintivement de toutes questions ayant trait 
à la guerre mondiale et à son achèvement, le 
gouvernement provisoire croit de son droit 
et devoir de déclarer, dès à présent, que la 
Russie libre n'a pas pour but de dominer 
les autres peuples, de leur enlever leur pa-
trimoine national, d'occuper de force les ter-
ritoires étrangers mais d'établir une paix so-
lide ayant pour base le droit des peuples de 
disposer de ieur sort. 

Le peuple russe ne convoite pas le renfor-
cement de sa puissance extérieure pour le 
compte des autres peuples. Il n'a pour but 
de subjuguer, ni de rabaisser quiconque au 
nom dés principes supérieurs d'équité. Il a 
enlevé les chaînes qui pesaient sur le peuple 
polonais. Mais le peuple russe n'admettra 
pas que sa patrie sorte rabaissée de la 
grande lutte et ébranlée dans ses forces vi-
tales. 

Ces principes constitueront la base de la 
politique extérieure du gouvernement pro-
visoire, qui exécute infailliblement la volonté 
populaire, sauvegarde les droits de notre pa-
trie, tout en observant les engagements pris 
envers nos alliés. La Russie libre n'a pas le 
droit de cacher au peuple la vérité. 

"L'état est en danger. Il faut employer tou-
tes les forces pour le sauver. Que le pays 
réponde à la vérité dite, non pas par un 
abattement stérile, non pas par le découra-
gement, mais par un élan unanime en vue 
de la création unique de la volonté natio-
nale. Elle nous donnera les forces nouvelles 
pour la lutte et nous procurera le salut. 

Qu'à une heure de rude épreuve tout le 
pays trouve en soi la force de consolider la 
liberté conquise et s'adonne à un travail in-
lassable pour le bien-être de la Russie libre. 

Le .gouvernement provisoire, qui a fait le 
serment solennel desservir le peuple, a le. 
forte conscience qu'avec l'appui général et 
unanime de tous et de chacun, il sera lui-
même en état d'accomplir son devoir envers 
le pays, jusqu'à la fin. 

Signé ; Président du Conseil, PRINCE LVOFF. 

Sir îe Front italien 
Communiqué officie! 

Rome, 10 Avrff* \ 
Le commandement suprême fait le commuw 

niqué officiel suivant : 
Tout le long du front, actions d'artil-

lerie sur certains points et activité de 
patrouilles dans la vallée de Lagarina,i 
dans la zone du mont Sieff (Haut-Cor» 
dévoie) et à l'est de Goritza. 

Sur le Carso, dans la nuit du 8 au/ 
9 avril, une attaque ennemie contre les 
postes avancés récemment occupés pan 
nous dans la zone au nord de Bosco* 
malo, a été brisée par nos batteries* 
avant même qu'eUe ait pu se déve-
lopper. 

Signé s CADORNA\ < 

Un Train en feu 
sous un Tunnel 

Linourne, 10 Avril. \ 
Cet après-midi, sous un tunnel du chemin 

de fer, près de la station de Bassens, un va< 
gon portant dés fûts d'alcool a pris feu, com\ 
muniquant le feu à plusieurs autres vagons. 
Les voies sont obstruées momentanément. L« 
conducteur du train a été carbonisé. Un au> 
tre employé a été brûlé. 

DlVlU-ARÇ» 

PHOSPHATEE 
Du Dr VILLARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Rfialadies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.71 
Contre mandat, 4.35 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCUAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

Là Armées Alliées 
font un usage général 
du Bouillon OXO. 

Inouï et Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Colbert, 16. h l'kmi Tailleur 
MARSEILLE ( Bd de la Madele'ine,3V 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENiQP'.E 

( Ru 

Pour être exaucé 
ieuxs'adres-
ieu qu'à ses 

Pour recouvrer la 
mieux 

aux 

Les Pilules Pink purifient et enrichis-

rF-R*i]biflia.@ clia Travall 
m On demande jeune homme de 13 à 14 aas 

pour faire les courses. Se présenter do 9 heures à 
midi, manuiacture fie bouclions, place d'Aix. 
m On demande de suite un baigneur; on met-

tra au courant. Bains, 27, rue Paradis. 
<w\. On demande bon ouvrier pour la soudure 

autogène, 88, boulevard Baille. 
wv On demande des ouvriers cordonniers pomr le 

remplissage et le cambrionnage. Manufacture do 
chaussures du Midi, 5, rue de Turenne. 

vw On demande do bonnes ouvrières Ungères 
rue Saint-Jacques, 6C, chez Mme Pranomo. 

vw On demande un jeune homme de 14 à 15 ans, 
pour garçon de magasin et garder automobUe. 
Bouvard, 18, rue Saint-Ferreol. , 

vw Apprenti mécanicien dentiste, présenté par 
ses parents, est demandé, 1, rue Vacou, ara 2'. 

vw Apprentie demandée, Imprimerie Ascheio-
Vial, 4S, rue GrJgnan. 

vw On demande jeune homme pour courses, P. 
Deumié, 3, rue Fortla. 

vw On demande, à l'usine Charpln, fabricant de 
chaussures, 8 et 10, rue Florac, un bon monteur 
pour la machina Consolidated et une ponceuse de 
talons. S'y adresser. 

vw On demande bonne ouvrière talUeuse ayant 
connaissance de la robe fillette; bien rétribuée. 
106, rue Paradis, au 4*. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse 
(travail assuré, 3 fr. par jour), chez Mme l'itère, 
quai du Port, 48, au 1". 

vw On demande une jeune fille dans un maga-
sin do mercerie, 337, rue Paradis. 

vw On demande une commise, 18, boulevard Ga-
ribaldi, magasin. S'y présenter. 

vw Demi-ouvrière et apprentie tailleuses deman-
dées, 48, rue des Bons-Enfants. 

vw On demande un ouvrier charcutier, nie de 
la République, 93. 

vw On demande un jeune homme de 14 à 15 ans 
pour le commerce do vêtements, payé de suite sui-
vant capacité, présenté par ses parents, chez Eap-
paport, ruo d'Aix, 2. 

vw On demande un Jeune homme ou une Jeune 
fille pour faire les courses, chez Rigaud, chemi-
sier, l, rue du Jeune-Anaoharsls. 

vw Touneurs et ajusteurs sont demandés, 82, 
rue Tilsit. 

vw On demande des ouvrières couturières et une 
petite coursière, rue Saint-Ferréol. 79, au 3*. 

vw On demande un jeune employé en droguerie, 
32, rue d'Aix. 

vw On demande des ouvrières et des demi-ou-
vrières lingères, rue de la République, 46. au 3'. 

vw On demande un Jeune homme de 15 ans, 
pour courses et magasin, avec références, 38. rue 
de la Darse. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On de-
mande : un bon scieur pour scie circulaire sa-
chant affûter, pour Gémonos; des maçons-limousl-
nants, pour Arles; des peintres en bâtiment et des 
plâtriers pour la Bourboule-les-Balns; un bon for-
geron-charron, pour Aix; un bon ouvrier ébéniste 
(réparations et vernissage), pour la Bourboule-les-
Baims; des chauffeurs de locomotives; des tour-
neurs sur métaux et un forgeron, pour Arles; des 
ouvriers bûcherons pour bols dô pins; un ouvrier 
matelassier; un infirmier; un homme de 50 ans 
environ sachant faucher et traire; un ouvrier tein-
turier-dégraisseur ; un employé de bureau ayant 
belle écriture et chiffrant très rapidement; un 
ouvrier cordonnier ; un homme connaissant les tra-
vaux de la campagne (pour mutUé ou réformé); 
un employé pour écritures, encaissements et pla-
cier bonne tenue (pour mutilé ou réformé); un 
ouvrier mécanicien cycliste; des ouvriers mouleurs 
sur cuivre; des ouvriers charrons; des forgerons en 
charronnage; des manœuvres-maçons; un sellier-
bourrelier; un ouvrier et demi-ouvrier peintres en 
lettres; des ouvriers et demi-ouvriers serruriers; 
un demi-ouvrier plombier; un demi-ouvrier typo-
minervisto et un demi-ouvrier mlnervlste; des ou-
vriers terrassiers; des commis, ouvriers et demi-
ouvriers bouchers; des apprentis imprimeurs sur 
métaux; un jeune homme de 15 à, 16 ans, travaux 
divers et courses, pour drapier; un apprenti cars-
sier dégrossi pour la forge; un apprenti taiUeur 
dégrossi; un apprenti valisier; une ouvrière méca-
nicienne pour, chapeaux de paille ; des ouvrières 
soudeuses; une ouvrière pantalonnière (travail a 
emporter); une femme de chambre pour hûtel, à 
Tarascon; des jeunes filles et fillettes (travail fa-
cile); une demi-ouvrière et apprentie tailleuses; 
une apprentie plqueuse de bottines; une apprentie 
commise; une cuisinière et une bonne à tout faire, 

pour Saint-Chamas. — S'adresser à la Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter 
livrets, certificats ou pièces d'identité. 

Bulletin E^ixieiriciea? 

Paris, IO Avril. — Des affaires à la Bourse sonl 
toujours peu nombreuses et cela malgré la grande 
victoire que viennent de remporter les troupes 
anglaises. Nos Rentes cependant sont en progrès 
et l'on cote aujourd'hui Te 3 % à Cl 75 et le 5 <£' 
à 88 45. Rien à dire de nouveau de nos grandes 
Compagnies de chemins de fer et de nos Sociétés 
de crédit. On enregistre une légère avance de 
tout le groupe russe. Les titres cuprifères sont 
très fermes et restent beaucoup demandés. Plu-
sieurs réalisations de bénéfices sont à enregistrer 
sur toutes les valeurs américaines. Les titres de 
caoutchouc- comme les valeurs de cuivre, ont enre-
gistré tous une hausse très sensible. Mines d'or 
diversement traitées. 

Bourse de larseille tin 10 Avril 
3 % nominatif, coupures, 61 50. — 3 % au porteur. 

62.. — 5 % 1915-1916, 87 95; coupures de 200 fr. et 
au-dessusau-dessus, 87 75. — 5 % 1916 non libéré, 
87 75. — Russie 5 % 1909, 77. — Turquie 4 %, 63 25. 
— Comptoir National d'Escompte de Paris 793. —. 
Panama, 113. — Rio-Tinto, 1792. — Ville de Paris 
1S65, 525; 1898, 299; 1910 2 3/4 %, 264; 1912, 219 50.— 
Communales 1879, 427. — Foncières 1879, 459,/ —< 
Foncières 18S5, 322 50 ; cinquièmes, 67. — Commué 
nales 1891, 293. — Communales 1906, 350. — Fon-
cières 190U, ISS. — Communales 1912, 187 50 —. 
Foncières 1913, 380. — P.-L.-M. 3 %, 355; fusion an-
cienne, 324 50; fusion nouveUe. 322 50. — Lombards,1 

160. — Saragosse, 345. — Banque de l'Algérie, 3002, 
Société Marseillaise, 565. — Cypren Fabre et CieJ 

i. — Eamharcations de Servitude, 80. — Fraissi-
net et Cle, 065. — Messageries Maritimes. 135 — 
Compagnie Mixte, 405. — Transatlantique ordi-
naire, 268; actions de priorité, 268. — Transport 
Maritimes, 934. — Charbonnages des Bouches-du< 
Rhône, 460. — Huilerie et Savonnerie de Lurian 
m. — Vermines C.-A. et Cle, 171 50. — Enfîda 890, 
- Immobilière Marseillaise, 470. — Afrique Occi-

dentale Française, 1502. — Chantiers et Ateliers d« 
Provence, 820. — Ciments Romain Boyesr, 121 50 —< 
Fourmer L.-Félix et Cle, 258. — Froid' sec 137 —t 
Glycérines, 525. — Petit Marseillis,, 318. — Raffly 
neries de soufre réunies, 225. — Ville de Marseille 
1905, 406. — Immobilière Marseillaise, S45. 

AVIS DE DECES 

?i"Z î.Iarie" Maria. Antoinette Giraud » Rî/ 
M« ^S^-s- ^ée GK&VLd- et leurs enfants i H IM^ÏÏ6 MRAAdv ?uPéï,ieure au Saint-Cœur} Î? J^V rM- Ant°"?A

e Féraud, sur le front i 
M. et M Laurent Féraud et leurs enfants 
les iamilles Giraud, Camors, Féraud et Vidai 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
2,u « viennent d'éprouver en la personne de: 
M. MelchSor GIRAUD, décédé le 10 avril, dana 
î,a '3la,nnûe de son âf?e, muni des Sacrements: 
de lEgtee, et les prient d'assister à son corn 
voi funèbre qui aura lieu Jeudi 12 du cou-
rant, à 3. heures du soir, rue Dragon, L 

»TM", ïï.uv£ J?seph Cottalorda. née Berne s 
M. et M • Gustave Payan, née Cottalorda, et 
leurs enfants, ont la douleur de faire part ai 
leurs parents, amis et connaissances du déi 
ces de M. Joseph COTTALORDA, leur époux,1 

Ffl^'e,V,beiaJi1;pe
1
re„»et F"an<l-Père, décédé le 10 avril 1917, à l'âge de 69 ans. Les obsèques 

auront lieu aujourd'hui mercredi, à 2 heures 
du soir, rue Euthymènes. 1. On ne reçoit ni 
rieurs m couronnes. : - • 

.^i°bs'èques de M- Jacques GAZZANO at» 
^L^JÎ o^r* aPrès-midi. à 4 heures, rue 
d'y a^t'er Daren-te «t amis sont prié*' 



À; 

A tous les Ages par VEU3ŒR d 

qui fait disparaître tes accidents de ta Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouifaiaents, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Wazvoux.. 

Co médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux, 
la Phlébite et les HéniorroSdes. i 

Demandes gratuitement un intéressant traité de i5o pagres ainsi qu'un 
petit échantillon d'ÉUxir de Virginie Nyrdahl, qui vous permettra d'appré^ 
cier le goût délicieux du produit. 

En découpant ce Bon L*I3uiU et l'adressant à 
PRODUITS WTRDAHT.7aO> ruo de La Rochefoucauld, PARIS 
vous recevrez gratuitement et franco Brochure et Échantillon. 

Bourse sla Paris dn ÎO Avril 
S % iraccals. 81 75. — 3 % amortissable, 69 50.— 

3 1/2 %, 69 25. — 5 %. 88 45. — 5 % uon libère 1916, 
SS 50. — Otlisatioa Ouest-Etat 4 %, 395. — Argen-
tin 4 1/2 % 1911, 86. — Brésil 4 % 18S8, 66. — Dette 
Egyptienne unifiée 4 %, 92. — Extérieur Espagnol i %, 101 50. — Japonais 4 % 1905, 80 95. — Portu-
gais 3 % nouveau, 59 45. — Russe 3 % 1891, 54 75; i % consolidés, 64. — Banque de l'Algérie, 8010. — 
Compagnie Algérienne, 1202. — Compagnie Algé-
rienne, 798. — Crédit Lyonnais, 1170. — Banane 
Nationale du Mexique, 297. — Nord, 1282. — Action 
Andakuus, 438. — Saragosse, 431. — Messageries 
Maritimes, 150. — Métropolitain do PafïS. 405. — 
Nord-Sud, 115. — Omnibus de Paris. 403. — Canal 
Maritime de Suez, 4400. — Thomson-Houston, 6S0.— 
Brriansk, 413. — Rio-Tinto, 1794. — Ville Paris 1865, 
527 '50; 1871. 360; 1875, 490; 1876, 496; 1894-96, 246; 
1899, 290; 1904. 308; 1905, 328; 1910 3 %, 269 50; 1912, 

220. — Méditerranée 8 % fusion, 324; fusion nou-
velle, 331 50. — Midi 3 % ancienne, 332. — Lom-
bardes anciennes, 160 50. — Nord d'Espagne, 409.— 
Saragosse, 342 60. — Communales 1879, 428; 1880 
453; 1S91, 292; 1S92, 320; 1899 , 320; 1906, 347; 1912, 
187 75. — Foncières 1879. 455; 1883 , 313; 1885 318; 
1895, 333 ; 1903 , 352 50; 1909, 190 ; 3 1/2 % 1913, 378 50; 
4 % 1913, 417. — Compagnie Transatlantique 3 %, 
300. — Panama, 113. — Suez 5 %, 672. 

Marché en banque. — Brésil 5 % 1903, 87 50. — 
Bakou, 1760. •- Balia, 293. — Caoutchouc 201. — 
Caipe, 124 sa — Ghartened, 17. — Chine, 350. — 
Crown, 70. — De Beers ordinaire, 354. — East Rand 
16. .— GoMftelcls, 41. — Hartmann, 645. — Lena, 
49 50. — Malacca, 146. — Maltzoff, 571. — Modder-
fontein, 265. — Platine, 529. — Rand Mines 91 60 — 
Spies, 19 75. — Tharsis, 147. — Toula, 1300. '— Dtah, 
659. — Dnieprovienne, 2705. — Donest, 1175 — 
Kinta (Jouissance), 145; (part). 314. — Monaco, cin-
quièmes, 570. — Chèque sur Londres (cours extrê-
mes), 27 14; 27 2» 

m w y w mm 
«fM8«£ OU JUH/ et HORS CONCOURS 

i Le bandage GLASEB guérit la hernie C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, afm>e« de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste 
Le bandage de M. j. GLASER est absolument 
sans ressort ; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et le« 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Gap, 11 avril. Hôtel des Négociante. 
Manoscjiae,. 12, Hôtel Pascal. 
Pertuis, 13. Hôtel du Cours. 
Digne, 14. Hôtel Boyer-Mistra. 
Aix, 15 avril. Hôtel de la Mule-Noire. 
MARSEILLE. ,16-17. .Hôtel des Négociante. 

cours Belsunce. 
Nice, 18-19, Hôtel Moderne, 51, avenue de la 

Gare. . , •• • 
Cannes. 20, Hôtel des Négociants. 
Draguignan. 21 avril. Hôtel Bertin. 
La Giotat, 22 avril. Hôtel du Commerce. 
Toulon, 23-2':, Hôtel du Nord. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
a M. j. GLASER, 63, hou!. Sébastopol, Paris 

Ceintures ventrières pour déplacements ds 
tous organes. 

tU5I0MSIRUH.P Jurai 
guérit maladies de FESTOMAC et IN-
TESTIN, calme les douleurs, facilite la 
digestion, régularise les selles, dimi-
nue migrraines et hémorroïdes, j Demander franco : 1 boîte 3 fr.; échantillon 
gratuit, n M. LSFËyRS, PhBr à Bourqes (Cher 

MARSEILLE, Pharmacie Bel. rue Poids-de-
la-Farine, 27 ; Pharmacie Ispa. Gd Chemin de 
Toulon, 6. et toutes les bonnes pharmacies. 

établissement! 
Châtelain. 2, rue 
de Valcnciennes, 
Pnrts et toutes 
pharmacies. La 
flocon, 1" 7 :r.2C: 
(?i 3. f" 20 tr. 

"<8ifï! DEËtAKDG 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxia.ue, à base de 
métaux précieux et 
de plantes spéciales. 

Psoriasis 
Eczéma 
Acné 

èrùs 

jfOPINfON MEDICALE :( 

« La? Vamianine vient s'ajouter Ire-s net!feu#ement 5 r&r-
senal thérapeutique de—!à' syphilis et des dermaioses, en 
comblant ja lacune laissée par la cliiinio-résistonce si 
longtemps ignorée. Celte découverte vienl à son heure el 
fournit aj médecin une armé très active et sans «longer 
contre des affections si souvent insufflsnmmen! soignées. » 

D' FMVUE,-
Proîessou? de cllnkina Interne 

■ à l'L'alversité de Poitiers, 

Toutes pharmacies et Etabi1» Châtelain. 2, fj Valerfclenncs, Parte, feo II tr. 

eo Ans de SUCCÈS. LE LE PLUS AGREABLE TORGATE? 

f 
Dépuratif, laxatif par excellence. Efficaea contre goutte, rhumatism», maladies do la peau. 

«flecliOns nombreuse» provenant des vices du sang; maladies de l'estompa et de lavsaala.T'»ph*>* 
rue KfSéoian. — MAISON CËNTEWAJRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

onebas di 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber-
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippa, InSueoza, 

Prix : S francs le demi-litre 

BUT xxx acie 
88, rue de la République, 88 

MARSEILLE 

SIROP INFANTILE GIIII^coN"iiL8/oNS 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IHU 
GUET.Eu vents partout. Dépôt : Pfli»BîILHAN, 8, al. tleilhan. Se méfier des imitations. 

suMtpbïï8?toepp 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement. C'est le remède des échaufîerrsents, do la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 cnr>-
sulesGALOPiraestespédiô franco contre mandat de 3 fr. 60 
adressé à GASÏINKL. ph„ 94. r. RévubHaue. Ma;«»i>» 

népot : Anastay,' pharmacie Principale. 3. rue da l'Arbre. 

01 PLAISIR tieuP tes MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et répute rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 
f riz du Easoir dans son Ecria, mon tare finement argenté» 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Troossecoir.pt.ar.Wair.el Savon Co/gaîelSf1,-
Lames s'adapt.snr le Gillette, la donz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rua 
Rouvière (angle rued'^ubaguej.Marseille. 
Couteaux poche, tous genres pouf 

militaires. Fabrication, aiguisag^, 
réparations tous les jours. 
Maison de confiance, tondée en iSSâ 

SYPHILIS c^IKAr L24r- e 0 S 
Voies urinaires.— Eleetrolyse. - Plaies des jambes. — Clinique, 1, rua 
Nationalc.transférêec,Belsnnoe,2 IMSTITuT CLINIOOii 9à 12h.et 2 à 7 h. Dim, 9àlla. 

E 18 
Avant votre départ, futurs Poilus, 

faites-vous photographier à la 

BILL'S PHOTO C° 
69, rue Paradis 

qui vous offre, à titre gracieux, 
un grand portrait-prime 

PHOTO-ALBUM : La Douzaine, 12 francs 

Essence composée de Salsepareille rouge lodurée 

Hommes ! - Femmes I 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique QUO l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix lois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
â tou3 les dépuratifs connus. 

Au Retouï» d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Alien est le seul remedo sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obôsliô, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Alien est 
à la fois curatir et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Lo flacon de l\2 litre, 5 fr,— 6 flacons, 2S fr. (expédition contre mandct-postn) 
Bépôt général : DIAKOUX, pharmaslsa, Srsnd Chemin d'Ain, 39, MARSEILLE 

DEPOTS : PU" du Serpent, rue Tapis-Vort. — TOULON : Pli'0' Chabre, Gorlier, VedeL— 
AIX : Ph1' Dou.— Alil.ES : Ph« Siaurel. — AVIGNON : Ph> Marie et llolland.— LA ClOTAT : 
Pli" Barrière. — CANNES : Ph1» Antoni. — NIMES : Pli1» Favre. - NfCE • i'!'1" Rosta:mi- — 
ALAIS : Ph18 Bonnaure, et toutes tes bonnes pharmacies 

LDilUCQ ClClPP&TEÇ Ecoulomonts, fiSaladies de pona, Maladies coloniales, Ré-
MUILO OttUifiliL i [O trécissaements, Htïîpuissanca, Hômor-roïdes, SSétrites. 
Guérison radicale et rapids. Consultations toute la journée et i>. CORFlliSHONDANflE, 

" 20, rue Coibert, 20 Quinze ana d'Sxistehbe. - INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-sciences, ex-irsterna au concours dé;, lidpitaux dé Pars'3, offi-

cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale de lu Syphilis par Méthode 
nouveUe de reconst. minérale dit plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum do Quéry 
et.Nicoile. Prix de l'Injection du 603 d'Iiliriicu dose forte, vingt francs. 

LA PMEE«, Maison U Hettiiyage, 03-2B, rue de La PÎM 
LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

X>ox,t6t33.'t le nom 

^ Si on vous propose i 
UN REMEDE MEILLLEUR, 

UN REMEDE AUSSI BON, 
UN REMÈDE MEILLEUR MARCHÉ 

ÇL™; PIS PAIS mmi \mimi 
Pour le traitement des 

HLâBlES DES ÏOSES BESFinÂÎOIP:. 
employez toujours LES VÉRITABLES 

/^:--' • 
hàsmtësœEm 

6, RUE PARADSS. EXTRAGTÎOKS ABSOLDJIËBT S AH) tons sjsteœes 

Remède par excellence el incomparable pour la guéri 
son da toutes les maladies dos voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, Bronchites chroniques, Grippe, 
Influença, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberculose, etc. 

Pris 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes - 1 fr. le flacon do 150grammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par G flacons franco 

Dépôt Général. : Phi» DIANOUX, grand chemin d'Aix, 30, Marseille. 

Ph'« du SBRPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

GUERISON RADICALE 
Action certaine 

par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boite franco ; discrét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. ' 

Vente ou Achat 
de Fonds de Commerce 

t*a extraits ou avia ûe 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conlonuité de la loi du 
17 mars 1003 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule {article 3) quç 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
clans ia Quinzaine tie la date 
(la la signature de l'acte, ('.eue 
publication (îe\rra être renoo. 
velée du S" au 15" jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la claie do l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an 
cieu et dti nouveau proprié 
taire. la nature et le sièce du 
fonds, l'indication du délai 
llxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort do tribunal 

Guérison rapide par lo 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU GLOBE 
34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Pli" M National, 3 
Consultations. OD ne paie 

nue les remèdes 

SÂGE-FEfME 
BâSSAS-MLLOL 1. boulevard Madeleins 
Consult. t. 1. !.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
énf. sans formai..conseils grat. 

demandées, Etablies. Fascio et 
Sauvaire, 80, rue Cherche!!, 
Marseille. 

SAVONNERIE 
demande un bon chimiste en 
un contremaître connaissant 
bien surtout la fabrication des 
mi-cuits. Indiquer références 
et salaires demandés. Ecrira 
Abonné, 326, Coibert, Mars 
seille. 

Tout te monde préfère ta 

*8§, nse Saint-Ferréol 
siARIGES. Bas élastiques lava» 
s btes, prix mod. Signoret,, 
bandas! ste, rue d'Aubasne, 2flfc. 
au 1", Marseille. 

2o aiSJC La part de l'hôtel. 
Alla 27. r. d'Aubagne, 

vendue par M. F. Bourrelly 
à p. d. d. l'acte. Opposition ài 
huitaine au dit fonds. 

AlËNfÉ îtSS 
stylos, piano, 5. rue du Lycéa, 
au 1". 

Le gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darss, 75. 

CSEfMX TOMBENT 
Employez immédiatement la 

P®ifiîftf!@ Jtîiiitfee 
du D' ALBI cle VIZAN 

DLïpariii.on radicale des pellicules, arrêt 
de la chiite, repousse immédiate par la vita-
ÏÙation cl la régénération des glandes du 
cuir chevelu. . ■ ■ 

Pot i -Î.25 — Par Poste : 1.50 
■ Timbres ou mandat 

BlASOliX. Hiarrcsclcfl, Bii ' kantin u'âin, 30, Bîrssille 
P8â8S««: BB tmtltt. rso Isjis-ïeri, S4 ■ 

CSa n'aip<5die psa contre' remboursement 

Teinture progressive pour rendre aux 
cheveux gris ou déeoloi'éo leisr couleur 
naturslier les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — 1/2 Flacon 2.50 
Postal 0.G0; en plus,timbres oit mandat 

0M8C3X, Pbarraacieii, 6d ëkwia (l'Ait, 30, Sarseiil» 
mwm W SERPtîiî.rasTspis-'fot, V.. 

On n'oxpidie pas contre rc-iibour£{;ment 

ORIENTALE 
pour la destruction des poils et duvets 

qui déparent le visage de la femme 

Prix • 3.50. — Par Poste • 3,50 
Timbres ou mandat 

OMSSOXi Phartssîica, EJ-Chamin tl'Sii, 33, EarsîiHe 
PiisùaâCÎE oa SCfim Tap'3-ïsrt, 34. 

On n'e:,-pétîl* pas contre remnoursemeat 

■:SWÏSS«Ï.-K:.:..'. 

erne i<it 
CRÈME DES REI1S - ME DES CRÈMES DE BEMJTÊ 

Contre les rides, les rougeurs du nez et du 
visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent coinme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
vremière jeunesse 

Prix : i fr. — Par Poste t i t r. 20 
' Timbres ou manda! 

OlttSCJJS. Pbzfiaaeiea, Ëi Phssiia, i'tli 30. iarsalllo 
mmm m um®, m ïajis-ïtrt, zL 

On n'eipédie pas contre remboursement 

i I.D.4 
du Dr SANTO'MORINO 

coaére Sa Gî*aSsg;e et l'Obésité 
Priz : 5 fr, — Par Poste : 5 fr. 20 

Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, so, Marseille 

ÏARMACÏE DU SERPENT 
Hue Tapis-V.crl, « 

On n'expédia pas contre remboursement 

il! 

p 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, cors, durillons, ceils de 
perdrix, etc. 

Prix : î fr. — Par Poste t 1 fr. 10 

Timbres ou mandat 

0IASS3X. PtarnaelBD, Sd Chemin d'âi:, 30, BarstHIa 
P:»i^E«î!E B'J SESPSST. ras Tapis-ïert, 34. 

On n'csp-âala pas contre remboursement 


